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RECTIFICATIONS SYNONYMIQUES 
sun 

LES BEMBIDIUM & LES PR ISTONYCHUS 
PAR 

M. CH. PIOCHARD DE LA. nRULERlE 

lor SoUS-GENnE. - PERYPHTJS. 

B. Bcmbidium Nordmanni Chaud. == B. clollUfllllin Dej. 

- moschalulll Peyron. 
B. lllonticulum Stmm, .1. Duv. == B. nitirlulUIn l\lal'sh. var. 

B. corpulentulll Mots. = B. uslulaium Lin. J. Duval. (littorale 01.) 

B. petroSll111 Gebler == B. Andreœ Fub. . 

'- persicum Mél!. Fald. 
- .) xanthonllllll Chaud. 

basale Chaud. (Olim.) 
, Chaudoiri Mols. 

Les types de toutes ces espèces nominales sont identiques culr'mE ct 

Se rapportent à la vanélé du B. Andreœ commune au midi de la l'I'auee 

ct en Espagne, aussi bien qu'cn l\ussie chez flui la fascie transversale 

des él.ïtres est plus développée flue dans le type de l'espèce. 

B. fraxator Mén. Fait!. == B. femol'ftt1l1J1. Sturm. 

- pictum l'nId. 
B. caucasicum Mols. (Pcryphus) == B. brl(xellense Wesm. 

B. lucidum Fnld. = B. les/aceum Durt. (obsoletulll Dej.) 

- fuscomaculatum Mots. 
B. dimidialum Mén. F~ltl. = B. tl'icolor lè • 

. B. atl'ocœruloulll Stoph. 
- tibiale Duft. 

sont certainement, comme l'a dit J, Duval, cl malgl'é l'opinion COII­

traire de Sclmum .. de simples val'iétés du B. fascio/atml! Duft. 

B. conforrneDej., flue J. Duval consel'vait, doit également Qtre réuni 

au B. (asciolatum Duft. 
B. cyaneum Chaud. 

- Gotschi Chaud. 
- planipenno J. Duv. 

sout aussi des variétés du B. fascialatum Durt., le premier se rappor-
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tant il la val'. cœl'uleum Dej., les deux derniers à la variété tibiale 
Durt. 

B. litigiosunJ Mots. = n. prasinum Duft. 
- cœlcstinunJ Mots. 

B. ooruginosuIT! Goblet' = n. Pellmanni ManIl. 
B. cordicollll J. Duv. = B. brzmnieorne Dej . 

...,.. Milleri J .. Duval. 

n. Lafertei J. Duval, l"r.unt pal' Scltaum nu n. sicululIl Dej., cst une 

espèce très-distincte et fort éluignée de Ce dernier. 

PR1STONYCHUS. 

Lrs espèces fl'ançaises sont au nombre rie neuf: S]Jhodl'lts lMtCoph­

thalmu.~ L., PI·ist. com]J/Cltlldus Dej., venustus Clairv" ft/pinus 

Dej., .i{l1![hinIlB Duft, (cœrnleus DLj.), al[fel'inus Gary (barbarus Luc, 

au~tralis Fairm.), enfin inœqualis Panz. (tel'ricola Hùrbs!..), ablan{/IIB 

DOJ. et anaustatus Dej., auxquelles se rapportent toutes les autres dé­
Ct'ites jusrju'àce jour. 

Au premier de ces trois sc l'apportent, comme variétés, le cyanescens 

Fairrn .. de la France méddionale et des Pyrénées, l"nsuite trois formes 

d'Espagne ct de Portugal, décrites comme espèces distinctes : bwlicus 
Ramb., Polyphemns Rumb. el Reù~henbachi Schuut'. 

Au deuxième (ohlonaus), des Pyrénées françaises et espagnoles, décrit 

sous trois noms différents: pyreneeus Dufoul', hY]Joyteus Fairm. et 

latus Schauf., il fauL réunir comme variétés: Jacquelinii36icld., des 

Pyrénées orientales; lrdebricola Fairm., des Corhières et des Cévennes. 

Balmœ, Delarouz., de Muntpellier, et el/iptious Sr.hau f., de ftcinosD.. ' 

Au troisième (anallstat71B), des Alpes ùu Dauphiné ct de la Provence 

. doit tltre rattachr; comme var. l'obtuBus Chaud. des Alpes de' Piémont: 

En outre, l'aclttanauluB de Schauf. dn Naples est identique il l'clon-. , 
" 

aatlls DCJ., et c'est à juste titre [lllB M. de Chaudoil' a nluni à son cari-

natus de Corso etde Sardaigne, 10 parvice]JB de Fairmaire et 10. cari­

n.ulatusùo Schullfuss. Il diffère du pinicola GraBlIs., de l'EspagUi} 
centrale. 
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AVANT -PROPOS 

La tribu des Ditomiclœ n'a jrrmais été l'objet d'un tra~ 

vail d'ensemble; on peut dire que Dejcal1, drrns le Speciès 

génrll'al des ColeOl?tèl'es Carabiqiws, .en a à peine ébauché l'é­

tude. Quand il 0. publié le premier volume de cet impor­

tant ouvrage, volume où il est traité des genres qui 

composent la Ü'ibu en question, su collection était encore 

très-pauvre en Ditomidoset il en a décrit quelques es­

pèces seulement d'o.près un nombre très-l'estl'eil1td'exem­

plaires. Depuis,il s'est enrichi peu il peu et a o.jouté 

dans les suppléments adjoints à chacun des ,'olllmes sui­

vants dll SlJecies, un certo.in nombre d'espèces de Ditomi­

des décrites isolément, et sans qu'il ait repris, d'une 

façon générale, l'étude des genres où elles rentraient. De 

cette manière de travailler il est résulté un double incon­

vénient : la même espèce a été décrite plusieurs fois sous 

des noms différents et, par compeilsation, plusieurs es­

pèces distinctes ont été confondues ensemble. A la mort 

de Dej eo.n, sa collection de Ditomides était dans le chaos 

le plus complet. Plus récemment, beaucoup .d'espèces .de 

ce groupe ont été décrites dans des faunes locales. Méné­

tfiéfl,Falc1ermUl)n et Brull é, les deux premiers dans leurs 

fai.ll1es de. Transcauco.sie, le tl'oisièm e dans celle de la 

Morée publiée à la suite de l'exploration française dirigée 

par Bory de Saint-Vincent, ont donné quelques deserip-
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tions de DHomides, Mais ces descriptions sont toutes 

faites de telle sorte qu'aucune des espèoes qu'elles visent 

ne saurait être reconnue .sansen voir le type, et elles. 

prouvent d'une façon préremptoire que leurs auteurs 

n'avaient pas étudié sérieusement les insectes dont ils 

s'occupaient, Pour comble de malheur, les types de 

plusieurs d'entr'elles ont été égarés; c'est ainsi que 

les entomologistes russes eux-mêmes n'ont jamais connu 

le Ditomus al!gustus de Ménétriés, et . que les D, Lefeb.., 

VI'ei et dBPI'8SSUS de Brullé, dont les types faisaient partie 

de la première collection Laporte de Oastelnau, qui a 

été transportée aux Etats-Unis et, dit-on, détruite de­

puis, ont toUjOU1'S été des mythes, même pour les ento­

mologistes français, Je propose donc de rayer définitive­

mént des catalogues les trois espèoes dont je viens de 

donner les noms, puisqu'elles he peuvent être reconnues, 

Si, par impossible, leurs types venaient à être retrouvés, 

serait-il juste de reprendre ces noms qui. reposent seule­

ment sur une description faite pour la forme, et de les 

substituer aux noms postérieurement attribués aux mêmes 

esp~ces par des auteurs plus récents gui en ont donné une 

b(l11ne description, et de bouleverser ainsi la nomenclature 

admise universellement dans les livres et dans les colléc­

tions? Je propose la.même mesure.contre le Ditomus me­

gacephalus de Waltl, décrit par l'entomologiste de Passau 

dans ses Coléoptères de Turquie; la description estinsi-· 

gnifiante et je ue crois pas que les Allemalldseux-mêmes 

connaissent le type, 

Rambur, clans sa· faune d'AndalolJsie, est le· premier 

qui ait décrit, de façon 11. les faire recrmuattre,une série 

de petites espèces de Ditomides, M, Lucas, dans son grand 

ouvrage sur l'entomologie de l'Algérie, a donné aussi plu­

sieurs descriptions de Ditomides; malheureusement,il ne 

connaissait pas les espèces de Rambur et il les a décrites 

une seconde fois sous des noms nouveaux, Enfin M, de 

Chaudoil' et Mi Reiche, le premier, dans son Enumeration 

des Carabiques du Caucase, le second, dans ses Coléopteres 

de Syrie rapportés par M, F, de Saulcy, et tous deux dans 

divers Mémoires, ont ajouté un certain nombred'csJ?èces 

de Ditomides à celles qui étaient déjà connues, 

Tous cès travaux isolés avaient grand besoin d'être ré­

. visés, là synonymie des Ditomides étaU devenue assez 

embrouillée, et peu de groupes dans la famille· des Cara­

biques étaient généralement aussi mal nommés dans les 

collections que celui qui nous occupe, Dans mes voyages 

en Syrie et en Espagne, j'avais recueilli· moi-même les 

deux tiers au moins des espèces connl.leset j'en avais dé­

couvert quelques-unes nouvelles pour la science, Ayant 

v~ BUl' le vif le plus grand nombre des espèces et en pos­

sédantdes séries nombreuses d'individus, j'étais dans de 

bonnes couditions pour entreprendre la monogl'aphiedont 

le besoin se faisait sentir, Je me suis donc. décidé 11. faire 

ce travail, et j'offre aujourd'hui au public entomologique 

le résultat d'études auxquelles j'ai consacré toute mon 

attention, 
MM. de Chaudoir, de Mniszech, Reiche, de. Vuillefroy, 
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ont bion voulu me confier leurs précieuses collections où 

j'ai trouvé les types qui me manquaient, M. de Heydeu, 

de Francfort-sur-Mein, m'a envoyé toutes les espèces qu'il 

possède, MM. Desbrochers des Loges. et RflJfrny m'ont 

adressé de belles séries de Ditomides d'Algérie, 1\'1. E. 

Doyrolle m'a communiqué les espèces recueillies en Ar-:-. 

m$nÎe par son frère, M. Th. Deyrolle. 

Je. veux faire ici tous mes remerciements à ces savants 

collègues pour le ùoncoursbienveillant qu'ils m'ont prêté, 

concours auquel je dois d'avoir pu mener moti travaità 

bonne fin. 

Paris, le 10r février] 873. 

---=>''''.~-

MONOGRAPHIE 

DES DITOMIDES 
. PAn 

~ ... 
- .M. CH. PIOCHARD DE LA BRULERIE 

Membre de la Société entomologique 

de France. 

CARACTÈRES DE LA TRIBU. 

Mandibules fortes, épaisses, recourbées à 1'extrémité, à 
pointe aesez mou~sc, à bord interne peu tranchant, avec 
une molaire près de la base, fortement sillonnées à leur 
côté externe, à bord supérieur épaissi surtout près de la 
base. Languette épaisse, plus ou moins cornée, assez 
avancée, ses paraglosses libres dans une assez grande 
purtie de leur longueur. Labre très-mobile, pubescent. 
Antennes .couvertei:l d'uno courte pubescence soyeuse à 
partir de la moitié antérieure de leur 3° article, héris­
sées de poils roides assez longs et assez nombreux même 
SUl' le '1"' et sur le 2°. Tous les articles des palpes héris~ 
sés de poils roides, le dernier plus ou moins ovoïde, un 
peu tronqué 11 l'extrémité. Pattes robustes, trochanters. 
très-développés, portant toujours plusieurs poils, cuisses 
comprimées, garnies de poils semblables à ceux des tro~ 
chanters, plus ou moins nombreux à leur bord inférieur, 
tibias prismatiques, recouverts d'une courte pubescence 
roide, serrée, et u!'més de petites éfines sur leurs arêtes, 
un peu élargis à leur extrémité antérieure, quelquefois dila­
tés d'une façon plus ou moins sensible à leur angle apical 
externe en forme d'éperon plus ou moins avancé, portant 
11. leur côté interne deux éperons articulés, l'un antéapi­
cul et l'autre upical, toujours simples; turses le plus sou­
vent simples dans les deux sexes, à articles assez épais, 

L'ABEILLE, Xl, -18:73, Février. i 
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courts, triangulaires, armés de chaque côté, en dessous, 
d'une rangée ·de petites épines, un peu pubescents en 
dessus, les quatre premiers dilatés quelquefois chez les 
mâles, plus ou moins fortement; dans ce cas ils devien­
nent un peu carrés avec lcurs angles arrondis et sont 
garnis en dessous de brosses de poils. Repli de la hase 
des élytres formant le plus souvent le contour même de 
la partie de cette base visible en dessus, ne constituant 
pas sur l'épaule un angle distinct, visible en dessus, 
excepté dans le genre Penthus où ce rehord est entier et 
tout-à-fait semhlable à eelui des Harpalides. Tégument 
le plus souvent ponctué, ponctuation presque toujours 
pilifère, points ayant une tendance à s'ombiliquer; pores 
sétigèl'es frontaux n,~ manquant jamais (un s~ul de chaque 
côté, près des yeux, oomme ohez les Harpahdes. et Chlœ­
nides), non plus que oeux (un seul de chaque oôté égale­
ment) du milieu des côtés du prothorax, mais souvent 
peu distincts et oonfondus au milieu de la ponctuation 
générale qui, elle aussi, est plus ou moins omhiliquée et 
sétigère, surtout sur la tête et les oôtés du prothorax. 
Insectes ordinairement robustes, à tête grosse, à corps 
épais, à prothorax souvent rétréci brusquement vers la 
base, ce qui le rend pédonculé. 

Les deux traits principaux de l'organisation des Dito­
mides sont la conformation de leurs mandibules et de 
leurs pattes. Les mandibules, épaisses à leur côté ex­
terne, sont fortes, arquées, mais peu aiguës à leUl' extré­
mité, peu tranchantes et pourvues d'une grosse molaire 
à leur bord interne. Ce sont des instruments parfaite­
ment conformés pour l'usage auquel la nature les a des­
tinés, qui est de broyer des graines. Les Ditomides sont 
en effet essentiellement granivores. Une observation su­
perficielle pourrait faire croire que leul's mandibules si 
développées sont de terrihles instruments de guerre et 
servent à la satisfaction d'appétits carnassiers; il n'en 
est rien j d'ailleurs, si l'on examine attentivement leur 
conformatipn, on reconnaîtra bien vite qu'eUEls sont aux 
mandibules d'un Ca1'Ctbus, insActe de proie, ce que le bec 
du perroquet est à celui de l'aigle. 

• l 
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Quant aux pattes, leur grosseur, feur force, les épines 
dont elles sont revêtues sur les arêtes des tibias et de cha­
que côté des articles des tarses, l'expansion en forme d'é­
peron qui termine quelquefois les tibias à leur angle apical 
èxterne, les rendent peu propres à une locomotion ra­
pide, mais, en revanche, elles sont parfaitement organi­
sées pour creusor la ter're. Tous les Ditomides sont en 
effet fouisseurs et habitent des terriers profonds qu'ils se 
creusent dans les terrains résistants, argileux ou cal­
caires, et non pas dans le sable, comme on l'a imprimé 
en plus d'un endroit. 

Si maintenant nous revenons aux caractères exposés ci­
dessus pour mettre en relief ceux qui sont exclusi vement 
propres aux Ditomides et séparent nettement cette tribu 

. de toutes les autres, nous sommes obligés de convenir 
qu'aucun d'eux ne saurait établir unc ligne de démarca­
tion précise entre eUe et celle des Harpalides qai, comme 
M. de Chaudoir l'a dit le premier,doit venir immédiate­
ment après dans la série naturelle. Il est étonnant que 
cette vérité, pourtant si frappante, n'ait pas été jusqu'à 
présent admise sans conteste, et que plusieurs auteurs, 
même des plus compétents, comme Lacordaire, dans son 
Genem des Coléoptères, la révoquent en doute ct prétenclent 
que les ressemblances entra les Ditomides et les Harpali­
des ne vont pas au delà d'une certaine analogie de forme. 
Latreille, puis Dejean, avaient rapproché les DHomidos 
des Scaritides; ils lesavaienl même réunis dans une seule 
et même division, celle des Bipartis ; faisant ainsi une conf'u­
sion dont on pourrait dire, à bon droit, cette fois, qu'elle ne 
repose que sur une analogie de formes extérieures n'im" 

. pliquant pas de l'apports d'organisation bien intimes. La 
seule particularité qui permette de rapprocher les Ditomides 
des Scaritides, consiste dans l'étranglement de leur corps 
entre le. prothorax et le mésothorax; mais, chez lei? Dito­
mides cet étranglement, qui d'ailleurs n'est pas constant, 
est dû à la forme dll prothorax qui est rétréci en arrière 
assez brusqnement et pour ainsi dire pédonculé, tandis 
que chez les Scaritides, il est tout-à-fait indépendant de 
la forme de cette partie du corps et résulte de la prolon­
gation e11 avant de la partie articulaire du mésothorax, 
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sur lequel le prothor~x s'emboîte lâchement, de façon il 
laisser il découvert, lorsqu'il est dans sa position normale, 
une portion notable de la surface articulai.re, Cl~t:e son b~rd 
postérieur et la base des élytres. Cette dlsposltlOn de 1 ar­
ticulation permet au prothoraxcl'exécuter des mouvements 
en haut et en bas, il droite et il gauche, beaucoup plus 
étendus que cela n'est ordinaire chéz les Carabiques. Chez 
les Ditomides, il n'y a rien de semblable, d'ailleurs leurs 
épimères métatheraciques visibles, les caractères de leur 
bouche, la structure si différente de leurs. pattes, le nom­
bre de leurs pores sétigères frontaux, leur système de 
ponctuation et de pubescence, tant sur les téguments 'du 
corps que sur les antennes, les. ~alpes et les pattes, les 
éloignent extrêmement des, Scarrtides. Il faut donc renon­
cer abséllument il les en rapprocher, et oublier tout-il-fait, 
en cc qui les concerne la, classification de Latreille et de 
Dejean dont les systè~es proposés depuis la publication 
du Spéciès des Carabiques, ont presque tous beaucoup trop 
gardé le souvenir. . ' " . . . 

. Si les Ditomides sont fort lom des Scarltlrles, Ils se JOI­
gnent aux Harpalides de la manière la plus intime. Dans 
les deux tribus, en effet, nous trouvons le même nombre 
d'articles pubescents aux antennes, les palpes il peu près 
de même forme et garnis de poils chez les uns et les 
autres toutes les parties de la bouche construites sur le 
même' plan, les mêmes pores ~étigères placés de la m~me 
façon sur le front et sur le proth'orax, les pattes constrUltes 
de même et revêtues de poils et d'épines,' qui se ressem­
blent exactement dans l'une et dans l'autre tribu, les 
téguments enfin sont p~nctués et pubesce~ts chez, les D~­
tomides d'une façon qUI rappelle tout-à-falt ce qu on VOlt 
chez les Ophonus, genre de la tribu des Harpalides qui se 
lie très-étroitement au genre Harpalus lui-même.' Seule­
ment chez les Ditomides, tous ces caractères sont portés, si 
on p~ut s'exprimer ainsi, 11 une puissant:e plus haute que 
chez les Harpalides, la forme générale est plus robuste, 
les mandibules sont plus puissantes, les pattes plus 
épaisses et les épines qu'elles portent plus fortes et 
plus serrées. Le genre de vie des deux tribus est en 
effet le même, Ditomes et Harpales sont granivores et 
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fouisseurs, mais Jes premiers disposent d'instruments 
plus puissants, aussi peuvent-ils se creuser pour habita­
tion des puits perpendiculaires de plusieurs pouces de 
profondeur, tandis que les Harpales se contentent de gale­
ries qui ne pénètrent pas profondément clans le sol, et 
rampent le plus souvent sous les pierres, excepté quand 
le terrain est très-meuble, sablonneux, et leur permet 
d'(lxécuter saus grands efforts leurs travaux de fouis­
seurs. Encore les petits Ditomus en sont-ils réduits il 
faire à peu près comme les Harpales, tandis qne les Aci­
nopus, appartenant il la tribu des Harpalides, sont aussi 
capables quc les grands Ditomus de se creuser des trous 
profonds. 

J'avais cru trouver un caractère constant pour séparer 
les Ditomides des Harpalides, dans la position et la forme 
du repli de la base de leurs élytres; mais sous ce rap­
port les Penthus, si intimement liés aux Pachycarus et par 
suite aux Ditomus, affectent justement la disposition qu'on 
remarquo chez les Harpalides. Restent les différences dans 
la dilatation des tarses des mâles qui, lorsqu'elle existe, 
n'affecte que les tarses antérieurs chez les Ditomides, 
tandis que les tarses intermédiaires y participent le plus 
souvent chez les Harpalides. La vestiture de ces tarses 
en dessous consiste toujours en brosses de poils chez les 
Ditomides tandis qu'elle est formée le plus souvent, chez 
les Ditomides, d'LIno double rangée de plaques écailleuses; 
n1ais on sait que dans cette tribu même les exceptions à 
ce caractère sont nombreuses (Anisodactylus, DiacMomus, 
Scybalicus Dichirot'richus, ote.) Les Harpalides, eux aussi, 
ont des e~pèces chez qui les tarses sont simples dans les 
deux sexes les Ophonus ditomotdes Dej., femoralis Coq., 
dermatodes Fairm., pur exemple, et pal' leur intermédiaire, 
un lien do plus s'établit entre cette tribu et celle des 
Ditomides.Je n'attache pas une grande importance pour 
séparer ceux-ci des Harpalides, il la forme particulière 
que le prothorax affecte chez le plllS grand nombre des 
DHomides, par suite du rétrécissement en forme de pé­
doncule de sa partie postérieure; en effet, ce caractère 
bien visible chez les A?'istus et les D.itomus disparaît dans 
les genres E?'iotomm, Pachycarus et Penthm. 
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Faut-il donc prendre un parti radical et réunir en une 
seule tribu les Ditomicles et les Hurpalides ? Cette manière 
de voir pourrait être défendue pal' les raisons los plus 
sérieuses; on l'egorderait les premicm, dont les formes 
sont plus développées et plus robustes, comme les patri­
ciens d'une mêmeraee dont les seconds, relativement 
plus petits et plus faibles, soraieIlt le.s plébéiens. D'un 
antre côté, on peut faire la remorque qu'autour du grand 
genre Ditomus viennent se grouper d'une 'manière très­
naturelle d'autres formos voisines, atteignant de.s degrés 
de développement plus ou . moins accentués, mais toutes 
évidemment coulées à peu près dans le même moule et 
formant ensemble un tout bien naturel, de même qu'au­
tour des Harpalus et Acinopus se grou:pen~ des formes 
plus humbles (Stenolophus, BJ'adycellus, etc.) qui n'en sont 
pas moins inséparables; les deux groupes, quoiqu'ayant 
un point de contact où. ils se confondent, semblent pour­
tant conserver chacun son unité propre. Reste à décider 
si on doit leur donner à l'un et à l'autre . l'importance 
d'une tribu et les mettre SUl' le même rang que les Cara­
bides, Scaritides, Féronides, etc., ou leur attribuer seule­
ment une valeur secondaire en les réunissant tous deux 
en unc seule tribu sous le nom d'Harpalides. 'Je laisse 
cette question à trancher à qui s'occupera d'une classifi­
cation générale des Carabiques i pourtant j'inclinerais 
pour ma part, à prendre le dernier pal'ti. ' 

Dans son Genem des Coleopteres, Lacordaire a introduit 
dans la tribu des Ditomides quelques éléments hétéro­
gènes. C'est ainsi qu'il y comprenclles genres Melœmts et 
Coscinia ,d'une part, d'autro part le genre Apotomus. Jac­
qu.elin Duval, dans .le Genem des Coléopteres d'Europe, a 
déJà séparé ce dermer genre de la tribu des Ditomicles 
pour en former un groupe à part, celui des Apotomides. Je 
crois que cette division mérite d'être acceptée. Le prothorax 
cles Apotomus, sans suture distincte entre l'arceau dorsal et 
l'arceau ventral, les parties de la bouche autrement confor­
mées, ot quolques autres particularités telles que les tibias 

1 
. ' , 

même es ll1termécliaires et postérieurs, échancrés à leur 
bord apical, me semblent des caractères très-suffisants 
pour valider la création d'une tribu dont il faudra, je 

r , 
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crois, ch.e~cher la place. dans le voisinage des Scaritides. 
Les Cosctnw rentrent éVIdemment dans la tribu des Sia­
g.onides et ont m~me les traits de ressemblance les plus in­
tl~es avec le genre Siagona où Dejoan les avait placées. Je 
SUlS plus embarassé pour assigner une place aux Melœnus 
qu,i.,quoi qu'en :li~eLa?.ordaire, ne me paraissent pas plu~ 
VOlSlJ1S du COSCtnta qu Ils ne le sont cles Ditomus. Pour 
émettr? une opinion autorisée sur la place que les Melœ­
nus dOIvent occuper dans la série naturelle il faudrait 
bien connaitre les Carabiques exotiques i j~ me récuse 
donc comme incompétent; qu'il me suffise de dire que 
l~urs pattes g;êles, leurs tibias peu ou point épineux, in­
dIquent des l11sectes coureurs et non fouisseurs et ne 
sauraient permettre de les classer parmi les Ditomicles. 

Débarrassés des Apotomus, Coscinict et Melœnus, qui leur 
donneraient.l~ne extension géographique' bien plus consi­
dérable en taIsant entrer la zône intertropiealeçle l'ancien 
monde dans leur cercle d'habitat, les Ditomides forment 
un ~l'oll.pe naturel habitant. seulement la zône· tempérée 
de 1 ancIen monde, ct spéCialement la partie méditerra­
néenne de cette zÔne. On n'en a pas signalé en Améri­
que, pas môme dans la partie orientale du continent 
asiatique. Les insectes de la Sibérie orientale do la 
Daourie e~ de la Mandchourie sont assez conn~s pour 
qu'il soit peu probable que les Ditomides, s'ils habitaient 

é . ' ces r glOns, y eussent échappé aux investigations des 
naturalistes. Leurs limites vers l'Orient paraissent êtrc les 
monts. Bolor ~t Himalaya. Au sud, ils atteignent les Ues 
Cananes, mms ne vont pas jusqu'au Sénégal. Au nord 
lqs environs de Paris sonth peu près leur extrêm~ 
limite, encore n'en signale-t-on dans le bassin de la 
Seine que deux espèces qui, très-communes au midi de 
la France, sont assez rares sous la latitude parisienne. 

Le plus grand nombre des espèces de Ditomides habite 
les pt1rties méridionales de la zône méditerranéenne; 
très-nombreux en individus en Andalousie ct sur la côte 
de Barbarie, ils le sont encore davantage en Syrie. Cette 
contrée paraît. être leur terre de l)rédilection iilsy pré­
dominent, quant au nombre dès individtls, sur tous 
les autres groupes cles Carabiques. Leur époque d'appa-
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rition, surtout dans les pays méridionaux eSL la fin ùe 

l'hiver et le printemps; les forles chaleu'rs de l'été les 

font disparaitre; à Paris, ils sc rencontrent aussi bien en 

été et en automne, en hiver même on les prend dans les 

d~tri~u~ des inondations. En Syrie, aux mois de mars CL 

d avrll Je les trouvais par légions innombrables sous les· 

pierres, dès .le ?lois de mai, l~'ur nom bre m'avait paru com­

mencer à dlmmuer, Au mOlS d'octobre je n'en trouvais 

pas du tout, en décembre ils étaient certainement éclos . , 
malS encore rares à la surface du sol, ils attendaient au 

fond du trou où s'était opérée leur dernière métamor­

phose qu e les grandes pluies d'automne, exceptionnelle­

ment tardives, il est vrai, l'année oùj e chassais en Syrie, 

eussent détrempé le sol pour leur permettre de se frayer 

un chemin facile vers sa superficie. 

Les Ditomides sont, comme je l'ai dit granivores' on les 
·t " Val souvent, surtout pendant les journées chaudes, grim-

per sur les plantes, surtout les graminées et les ombelli­

fères, dont ils arrachent, soit les graines, soit les an­

thères. Ils emportent les graines dans leurs terriers et 

les accur;n?-lent quelquefois en quantités considérables .. 

Oes proVISIons sont-elles destinées à la nourriture de ce­

lui qui, les a recueillies, ou doivent-elles servir à l'ali­

moutatlOn de sa progéniture? C'est là une question à 

laquelle je ne ~aur~is donner une réponse péremptoire; 

les la;ves d~s Dltomldes, en effet, sont QnCOl'e iuconnues. 

Latreille a slgnalé celle de l'A1'istus clypeatus mais il la 

donne comme tout-à-fait semblable à celle; des Cicin­

d~les; il est plus que probable qu'il a fait quelque con fu­

slOn., Dans tous les cas, que les larves des Ditàmides soient 

gram vares o~ gu'eHes soient carnassières, comme celles 

~es Hydrophlhdes, malgré le régime herbivore de ces 

~nsectes à l'état parfait, les Ditomides doivent exercer une 

~nfluence très-notable sur la végétation dans les pays où 

Ils so~t nombreux; la q.uantité de graines que les insectes 

par;a.lts emportent dans leurs trous est considérable. 

J al vu en Sy~ie, certains Ca?'terus rassemblés en grand 

nomb:-e,. en p~em Jour, sur des fleurs d'ombellifères, j'en 

prenms Jusqu à une douzaine à la fois SUl' une seule om­

belle. J'ai remarqué que c'était seulement par les jOUl'-

, 
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nées orageuses que ce fait avait lieu, les autres jours les 

fleurs d'ombellifères, aux mêmes endroits, n'étaient visi­

tées par aucun de ces insectes. En effet, c'est exception­

nellement, et seulement sous certaines influences ath­

mosphériques qu'ils sortent de jour, ordinairement ils 

passent la journée dans leurs terriers, assez profondé­

ment enfoncés souvent, les grosses espèces surtout, pour 

échapper facilement aux recberches du chasseur qui doit 

creuser la terre, quand il a vu l'ouverture de leur retraite, 

pour pouvoir les en retirer. Ils sont nocturnes, et c'est au 

coucher du soleil qu'ils E'ntrent' habituellement en acti­

vité; les espèces aptères COllrent sur le· sol et grimpent 

sur les plantes , les espèces ailées (Gct?'terus, Eriotomus) 

prennent leur vol, et alors vont souvent se jeter sur les 

lumières qui se trouvent à leur portée. Les poils dont le 

corps des Ditomides est ordinairement revêtu, devaient 

faire soupçonner ces habitudes nocturnes; ces poils sont, 

en effet, des organes d'une sensibilité tactile spéciale sup­

pléant en partie aux fonctions de l'appareil de la vision. 

Les inondations sont ainsi une occasioD favorable pour 

trouver les Ditomides en grand nombre; l'eau les force à 

sortir de leur retraite et le courant les dépose au milieu 

des détritus. Quand ils ont été entrainés à la mer, le flot 

les re,jette sur la plage où on peut les prendre en quantité 

sous les a1gues et débris divers qu'on y. trouve souvent 

accumulés. C'est cette circonstance qui en a imposé à 

quelques observateurs et leur a fait dire que les Ditomi­

des étaient des habitants ordinaires des sables du littoral. 

La détermination des espèces n'est pas difficile pour les 

représentants les plus développés de la tribu; les grands 

Ditomus, les Pachycarus, ont tous des particularités de 

forme nombreuses qui permettent de les distinguer faci­

lement les uns des autres, Les Ditomides de taille petite 

ou moyenne sont, -au contraire, d'un faciès assez homo­

gène etH faut les regarder de très-près pour bien recon­

naître chaque espèce. Chez les Cal'terus, la longueur re­

lative du premier article des antennes est le meilleur ca­

ractère dont on puisse se servir. La ponctuation est de 

force trèScvariable suivant les individus, ainsi que la 

profondeur des stries et le degré de convexité de leurs 

t. 
,t, • 
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intervalles j en ce qui concerne la ponctuation, il faut 
plus tenil' compte du nombre et de la position des poinis 
qui peuvent être, sur les élytres, épars sur les intervalles 
des stries ou disposés en série, unique ou double, que de 
leur grosseur qui ·est très-variable dans une même es­
pèce. Quand les mt\les ont des cornes sur l'epistome ou 
les mandibules, il ne faut pas oublier que le développe­
ment dé ces cornes varie beaucoup, et ~u'elles peuvent 
même manquer tout-à-fllit, comme c'est du reste la règle 
générale pour les clll'llctères sexuels accessoires dans tout 
l'ordre des Coléoptères. Oertllins A?'istus sont, de tous les. 
Ditomicles, les espèces dont la détermination donne lieu 
aux plus grandes difficultés. En eITet dans ce genre, chez 
plusieurs espèces voisines et parfaitement réêlles cepen­
dant, il n'y a pllS de caractères facilement mesurables. 
'routes les différences résident dans des particularités 
légères de la forme de la tête, du,proLhorax, des élytres, 
ou dans la ponotuation. Oomme ces caractères subissent 
dans la même espèce dos modifications étenrlués en plus 
ou en moin~ il en peut résulter de grands embarras 

. pour l'observateur. Oe n'est qu'avec une attention soute­
nue et pal' dos études réitérées sur de nombreux exem­
plaires de chaque espèce qu'on arrivera à des résultats 
certains. J'ai eu pour étudier ces espèces difficiles des 
séries considérables d'individus, et j'espère .que, grâce à 
celo, j'ni pu éviter de tomber dans l'erreur à leur sujet. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 

A Repli de la base des élytres ne fo~mant pas d'angle 
distinct sur l'épaule, peu ou point visible en des­
sus; pores sétigères frontaux éloignés des yeux 
d'une distance qui n'atteint pas la longueur du 
diamètre de ces organes. 

Cl 'fête très-grosse, arrondie, pas plus longue que large, 
à peine rétrécie en arrière; menton profondément 
échancré, à dent médiaire llussi longue que ses 
lobes latéraux; prothorax pédonculé, plus ou moins 
en croissant, embrassant la tête avec ses angles an-

" 

1 

~ 

!\'. 
1 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GI!:NRES. 

térieurs qui sont aigus j . forme courte; couleur 
noire. 1. GroARISTUS. 

. b Tête moins arrondie, ordinairement plus longue q;ue 
large, sensiblement rétrécie en arrière; menton à 
dent médiaire moins longue que ses lobes latéraux; 
prothorax pédonculé, fortement arrondi sur les cô­
tés avec ses angles antérieurs obtus, arrondis, n'em­
brassant pas la tête; forme plus allongée; couleur 
le plus souvent brune, rarement noire. 

II. Gro DITOMUS. 

c Tête petite, rétrécie en arrière; menton peu profon­
dément échancré, l1:dent médiaire courte; prothorax 
eordiforme, non pédonculé; élytres densément ponc­
tuées et rt\pcuses dans les intervalles des points; 
corps couvert en dessus d'une pubescence hérissée 
plus dense que dans les autres genres. 

m. GroERIOTOi\{US. 

cl Tête grosse, plus longue que large, à peine 'rétrécie 
en arrière' dent médiaire du menton très-courte ou 
ou nulle; 'prothorax de forme variable j pattes très­
robnstes cuisses fortement'pubescentes en dessous, 
les anté~ieures couvertes 11 leur bord postériour de 
tubercules râpeux subspiniformes, trochanters très­
développés, parfois acuminés à l'extrémité; couleur 
toujours bleue ou noir-bleuilLre, 

. IV. Gr. PACHYCARUS. 

A' Repli de la base des élytres formant un a~gle distinct 
sur l'épaule bien visible en dessus, entier, non ra­
mené en àv~nt à la hauteur des angles postérieurs 
du prothorax; pores sétigère~ frontaux éloig~és des 
yeux d'une distance au mOll1S égale au dmmèLr.e 
de ces organes. V. Gro PENTHUS. 
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1. - GENRE .t\.RISTUS (Ziegler) Latr. Regn. anim. éd: 2p. 387. 

Tête grosse, large, arrondie, très-peu rétrécie en arrière 
avant son insertion dans le prothorax. Menton peu pro­
fondément échancré, muni en son milieu d'une dent légè­
rement obtuse à son extrén1ité, égalant presque en lon­
gueur celle de ses lohes ·latéraux; ceux-ci larges, forte­
ment arrondis en dehors, pas très-pointus au sommet. 
Languette épaisse, corn6e, les dépassant en avant, large à 
son extrémité, tronquée, presque échancrée en arc de cer­
cle, ses paragloses libres, un peu plus longues qu'elle. 
Dernier article de tous les palpes en ovale allongé. Man­
dibules courtes plus ou moins arrondies extérieurement, 
munies d'une molaire à leur base, jamais dilatées en des­
sus en un appendice en forme de ramure. Labre peu sail­
lant, à peine échancré en avant, arrondi à ses angles an­
térieurs. Antennes assez robustee, filiformes, à i or article 
un peu plus gros que les autres, suhégal en 'longueur au 
a". Prothorax rétrééi en arrière. en forme de pédoncule 
court, large, avec ses angles antérieurs avancés, aigus, 
peu émoussés à l'extrémité, embrassant latête, atteignant 
sa plus grande largeur aux angles antérieurs mêmes ou 
un peu au-dessous, ce qui donne à sa partie dilatée une' 
forme approchant plus ou moins de celle d'un croissant. 
Elytres cQurtes, ordinairement non soudées. Ailes mem­
braneuses le plus souvent nulles ou atrophiées. Pattes 
assez courtes, modérément épaisses; tarses simples dans 

. les deux sexes. Forme générale ordinairement plus rac­
courcie que dans les autres genres de la trib lJ; convexité 
assez faible, couleur toujours noire. 

La tête grosse, arrondie, aussi large que le'prothorax, 
à peine rétrécie en arrière; le prothorax en forme de 
croissant avec ses argles antérieurs aigus, peu émoussés, 
emboîtant la tête; hi. dent du menton plus longue, la lan­
guette plus large en avant, tronquée, sont les ca.ractères 
qui permettent de séparer le genre Aristus du genre Dito­
m'US. L'A. opacus Er, d'une part, les D. modestus Schaum; 
et Samson Reiche de l'autre, sont les espèces qui étahlis­
sent la transition entre ces deux genres. 

1. ARISTUS. 13 

Les Mistus habitent tout le bassin de la Méditerranée, 
l'Asie occidentale au moins ,jusqu'aux monts BolDr et 
Himalaya. Une espèce remonte au nord jusqu'à Paris, 
une autre a été trouvée dans les îles Canaries. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A Prothorax pubescent avec une bordure latérale de pores 
. sétigères plus ou moins distincts, au milieu desquels 

le pore normal se trouve confondu. . 
B Elytres entièrement couvertes d'une courte pubescence 

soyeuse, assez serrée,bien visible sur le disque, 
chez les individus frais, ponctuation relativement 
serrée, couleur noir mat. 

C 'l'ête très-grosse, front visiblementbiimpressionné, 
mandibules peu renflées à leur bord supérieur 
près de la base, prothorax court, oommençant à 
se rétrécir sensiblement presque dès les angles 
antérieurs, avec ses angles postérieurs droits ,ou 
légèrement aigt;ts. !. ca:p,tto. 

C' Tê~e un peu moins grosse, front peu ou pOlllt bllm­
pressionné, mandibules pIns renflées ~ le~r bord 
supérieur près de la base, prothorax ordInmrement 
un peu moins court, à côtés d'abord presque pa-

. l'allèles depuis les angles antérieurs; ne commen­
çant à se rétrécir sensiblement ql~' en appr?ch,ant 
du milieu, avec les angles postérIeurs orclmaIre­
ment plus aigus. 2. ObSCUTUS. 

B' Elytres plus ou moins pubescentes. n:ais toujO,urs 
assez peu densément, pubescence VISIble vers 1 ex­
trémité et le long dos côtés, obsolète ou nulle sur 
le disque. . 

C Impressions frontales bien visibles. 
D Impressions frontales plus profondes, plus a.Uon­

gées, angles antérieurs du prothorax plus U1g~s, 
_plus avancés, élytres plus longues avec les m­

intervalles des stries plus convexes, et leur p~nc­
tuation réduite le plus souvent à quelques pomts 
épars. . .3 ~ clypeatus. 

D'Impressions frontales moins marquées, plus oour-
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tes, angles antérieurs du prothorax unpou moins' 
avancés, élytres un peu plus courtes avec les in­
tervalles des stries moins convexes couverts 
d'une ponctuation d'.intcnsit6variabl~· souvent 

, subb.isérialoment disposée. 4'. er'emita.· 
C ImpressIOns'frontales obsolètes ou nulles. 
D Antennes relativement minces. 
E Fo.rme pl!lS larg~ et plus courte, front plus con­

vexe, ImpressIOns frontales tout·à-fait nulles 
r:r;andibules moins épaissies à leur bord supé~ 
l'Ieu.r près de la base, antennes plus grêles, 1'6-
tréCl~semellt postérieur de la tête un peu plus 
sensI~le, prothor~x plus court avec ses angles 
antérIeurs plus dIvergents ponctuation de tout 
le corps toujours plus dB1~se et ordinairement 
plus forte. 5. puncttLlatus. 

E' Forme plus étroite et plus allongée front moins 
conve~e, parfois obsolètement \ii~pressionl1é 
mandIbules plus épaissies à leur bord supérieu; 
p.rès de la base, .antennes moins grêles, rétré­
Clsssement postél'leur de la tête moins sensible 
pro~hora:, moins court avec ses angles antérieur~ 
mo~ns chvergents,. p~nctuation de tout le corps 
molUS serrée, ordmaIrement plus fine. 

, . 6. sphœrocephalus. 
D Antennes relativement épaisses. 
E Epist.ome relative?1ent plus court et plus rectangu­

laIre, tête m0111S gibbeuse derrière les yeux 
r:r;andibules moins épaissies à leur bord supé~ 
l'1e~r près de la base, antennes sensiblement 
m01l1S grosses et plus courtee leur 10r article 
surtout visiblement plus court, élytres à peu 
près p~rallèles, ponctuation de tout le corps 
plus faIble, souvent niême obsolète. 

, ,. . 7. semicy lindr'icus. 
E Epls~ome relativement pluf3 long et plus tl'apé­

zOlc1e,. tête plus gi~b~use derrière les yeux, 
mandIbules plus épmssIes à leur bord supérieur 
près de la base, antennes sensiblement plus 
grosses et plus longues, leur 10r article surtout· 

j 
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1. ARISTUS. Hl 

visiblement plus long, élytres un peu élargies 
en arrière, ponctuation de tout le corps plus 
forte. 8. Moloch. 

A' Prothorax glabre, n'ayant que le pore séti gère normal 
situé vers le mili:eu de son bord externe, très-obso­
lète, difficile à voir quand il a perdu sa soie, man­
dibules fortement renflées et snbanguleuses à leur 
bord snpérieur près de la base. 9. opactls. 

OBSERVATION. Je n'ai pas pu faire entrer dans ce tableau 
l'A. subopacus Wall. que je n'ai pas vu en nature. C'est 
une espèce glabre qui prendrait place dans la division A' 
à côté de l'A. opacus. (Voir plus loin su descpiption.) 

1. - A. CAPITO Dej .. Spec. 1 p. 444. - llaagi Heyd. Ent. Reise. 
Süd!. Span.p. 59. 

Long. 11-15 mil!. 

Epais, convexe, court, noir mat, accidentellement bru­
nâtre, fortement ponctué et assez pubescent. Tête très­
grosse, épaisse, convexe dans son ensemble mais un peu 
aplatie sur le front, avec une impression vaguo, ar­
rondie, de chaque côté de la ligne médiane, couverte 
tout entière d'une ponctuation forte et assez serrée, 
épistome coupé droit, labre point du tout ou presque 
pas échallcr6, mandibules fortes, aSsez aiguës et reconr­
bées, à leur extrémité, ordinairement plus droites à leur 
côté externe et proportionnellement plus longues que 
chez l'A. clypeatus; antennes environ de ln longueur de 
la moitié du corps, de couleur foncée; yeux un peu plus 
saillants en avant que chez l'espèce précitée, encMssés en 
arrière de la même manière; tète un peu plus gibbeuse 
sur les joues, très-peu l'étrécie en arrière, mais toutefois 
d'une manière un peu plus sensible que chez l'A. clypea­
tus. Prothorax large, court, en forma de croissant, légè­
rement échancl'éen avant en arc de cercle très-peu pro­
noncé, milieu de l'écha.ncrllre souvent à peu près droit, 
angles antérieurs aigus, avancés, un peu dirigés .en de­
hors, un peu .distants de la tête, prolongement idéal des 
côtés divergent en avant et non tangent aux yeux dont il 
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?'6loigl:c:'ait même ?ssez sensiblement, côtés presque tou­

Jours. vIsIblement "sIllués un peu au-dessous des angles 

antél'leurs, fortement arrondis, brusquement redressés 

près de la base et devenant alors le plus souvent un peu 

divergen~s en arri~re pour former des angles postérieurs 

un peu aigus et saIllants en dehors, hase droite ou subé­

c~lancrée, surr~ce assez convexe, entièrement couverte 

cl ~l~e ponctuatIOn assez forte, à peine moins serrée au 

mIlIeu que près des bords, plus OU" moins confluente à la 

base, avec une puhescence d'un roux'doré hien visihle 

et assez serrée surtout près des côtés. Elyt~esdépassant 
l~ ~ongueur .de la tête et du prothorax réunis, toutefois 

vIslhlement plus .courtes que chez l'A, clypeat-us, fortemen"t 

convexes, arrondIes et un peu atténuées Ut;lx épaules à 

peu pr~s parall.èles ou très -légèrement rétrécies d'av~nt 
en .arrIère, strI~es~ponc1Uùes, points des stries un peu 

mOIllS gros ordmalrement et crénelant moins les inter..: 

val!es que chez l'A. clypeatus; ceux-ci ft peine convexes 

entIèrement couverts d'une ponctuation assez grosse et 

assez serrée et d'nne pubescence semblahle à celle du 

prothorax, Pattes assez fortes, d'un brun foncé et pubes-
centes. " 

Cette espèce est trèscfacile à distinguer de l'A,clypeatus 

p.ar sa tête à peine impressionnée, pal' les angles anté­

r~eurs de son prothorax dirigés plus en dehors, les posté­

rieurs presque toujours aigns, par ses élytres plus courtes 

tout son corps plus cOnvexe, plus densément ponctué et 
beaucoup plus pubescent. 

Mon ami M. de Heyden a décrit sous lenom d'A Hda . 

de ~rands exemp.lairei:! de cette espèce provenant ciu mi~i 
de l Espa~ne, qUI se font remarquer surtout par les an~ 
gles antérIeurs d~ leur prothorax plus dist.ants de la tête 

e~ les. côt.és plus slllués au-dessous de Ces angles que cela 

n Ryalt h~u c~ez. les. autres exemplaires de sa collection, 

mms, m.OI qUI .m pns en compagnie du desoripteur les 

e~emplalres qUI ont servi de types à la description,j'ai 

du co~stater, après les avoir comparés à un grand nom­

~re. d A. cap~to. de toutes provenances, que les carac'tères 

l~dlquéS varl~lc~t .dans des limites assez étendues aussi 

bIen chez les llldlVldus espagnols que chez les individus 

1 
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français ou siciliens de l'A. capita, et qu'il n'est pas pos­

sible de considérer l'A.lIaaai comme une espèce distincte. 

Patrie: La parlie occidentale du bassin de la Méditerranée; commun 
cn Espagne, SUI' la côte de Barbarie, en Sicile, en Italie et dans la 
France méridionale. M. Baudi de Selve (Caleopter. messis in ins. 

Cypro, etc.), cite au nombre des espèces cypriotes l'A. oapita, mais Je 

ne puis croire que ccltf) espèce ait jamais été rencontrée dans ces para­

ges; on ne la trouve pas en Orien t, et M. Baudi a dil faire quelque con­
fusion. 

2. - A. OBSCURUS Dej. Spec. 1 p. 445. 
Long. 9··13 mill. 

• 
Epais, convexe, peu allongé, noil' mat, pal'fois un peu 

hleuil.tre, densément ponctué et légèl'ement pubescent, 

Tête grosse, convexe, non déprimée sur le front, sans im-' 

pressions, entièrement couverte d'une ponctuation forte 

et encore plus serrée que chez l'A. CalJito; épistome un 

peu plus long et un peu moins large que chez cette es­

pèce, coupé droit et couvert de rugosités longitudinales 

plus ou moins visibles; labre à peine échancré, mandi­

bules recourbées à l'extrémité, presque droites sur leur 

côté externe, à bord supérieur assez saillant en dessus, un 

pen anguleux près de leur base, antennes assez grosses 

n'atteignant pas la longueur de la moitié du corps, yeux 

un peu saillants, joues assez gibbeuses, rétrécissement 

postérieur assez' léger mais visible. Prothorax moins 

court que chez l'A, capito,' moins en forme de croissant, 

moins rétréci à la hase, un peuécbancré en avant, angles 

antérieurs aigus, un peu avancés, pen ou point dirigés en 

dehors, presque parallèles, prolongement idéal des côtés 

paraI] èle à son similaire mais point tangent aux yeux 

parce que la tête mesurée à leur hallteur est un peu plus 

étroite que le prothorax mesuré entre ses angles anté­

rieurs, côtés point ou presque point si nués a.u-dessous 

des angles antérieurs, restant à peu près pa.rallèles j us­

qu'un peu avant le milieu de la longueur du prothorax, 

fortement arrondis ensuite, brusquement redressés près 

de la base et devenant alors divergents en arrière pour 

former des angles postérieurs aigus et saillants, se rap­

prochant parfois de l'angle droit, mais ordinairement 

.! 
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beaucoup phu; fermés et atteignant environ ,,45 0
; btlse 

droite, notablement plus large que chez les autres Aristus, 
surface conve~e, . assez fortement déclive sur les côtés, 
ponctuée un pou plus finement mais plus densérnent qlle 
chez l'A. capita, ce qui la l'end très-mate, couverte d'une 
pubescence assez donse qui me paraît un peu plus courte 
et moins hrillante que cell~ de l'A. capita. Elytres très­
convexes, de la largeur eT u protho!'o.x, proportionnellement 
un peu plus longues que chez l'A. capita, parallèles sur 
les côtés, striées-ponctuées à peu près comme chez cette 
espèce, intervalles des stries à peine convexes; densément 
ponctués, ponctuation un peu vai'iable sous le rapport 
do la force et de la densité, mais presquE! toujQurs assez 
forte et assez serl'ée, pubescence semblahle à celle du pro­
thorax. 

. Cette espèce e.st facile à reconnaître; elle se distingue 
de l'A. capita, à côté de lal:[uelle elle doit être placée, par 
le bord supérieur de ses mandibules plus relevé et un peu 
anguleux près de leur base, pal' ses antennes plus cour­
tes, par son prothorax plus long, moins on forme de 
oroissant, plus large à la base, ayant ses angles ant0rieurs 
moins dirigés en dehors et ses angles postérieurs plus ai­
gus, par sa forme moins élargie, plus cylindrique, par sa 
ponctuation encore plus dense, surtout sur la tête et le 
prothorax.. 

Pairie : La partie orientale dli bassin de la Méditerranée : la Grèce, la Turquie, la Russie méridionale, le Caucase, l'Anatolie, la Syrie les Iles de Chypre, de Crète et Ioniennes. ' 

3.-A. CLYPEATUS RossiFn. Elr.1 p. 228. - bucephalus Oliv. 
Ent. III 36. p.12. pl.i. f. 3 et 5. - sulcatlls Fab. Ent. Syst.l 
p. 93. - Dej. Spec. Ip. 446. - ? interruptus Fab. Syst. 
El. 1187. (pars.) .. 

Long. 9-1.4 mm. 
Tête grosse, surtout chez les grands cf, arrondie, très­

peu rétrécie en arrière, peu convexe, ayant sur le front 2 
impressions longitudinales assez larges et assez bien mar­
quées, couverte d'une ponctuation de grosseur un peu 
variable mais toujours peu serrée; épistomo coupé droit 
et convert ainsi que e fond des impressions frontales de 

, 

" 

.~ 
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rides longitudinales plus ou moins marquées suiv.9nt les 
individus, parfois très~obsolètes; yeux très-peu saIilm~ts. 
Prothorax court, en forme de croissant, plus ou molUS 
large suivant les dimensions de la tête, fortement écban­
cré en avant amrles antérieurs très-aigus et très-avancés, 
à peine ém~ussés au sommet, dirigés à pe~ne au ~e.hors 
bien que lour saillie extérieure dôpasse . touJ,ours vISIble­
ment celle des yeux; chez les exemplaIres a grosse tête, 
la plus grande large~lr du pro.thorax correspond :\1: s~m; 
met des angles antérIeurs, et Il commence à se ~étréClr a 
partir de ce point, chez c~ux où la ~ête e~,t mOln~?:ve­
loppée, le prothorax s'élargit U~l puu Jusq~ a l.a mOll~o e~­
viron 'rle sa longueur; à pal'tJr de ce pOint Il se rétrécIt 
d'une façon plus sensible; les côtés sont redressés p:'ès 
de la base sur laquelle ils tombent carrément pour for­
mer des angles postérieurs droits; la surface est un peu 
convexe et couverte d'une ponctuation un peu. plus grosse 
et surtout plus serrée que celle de la tê~e, ;noms dense au 
milieu que près des bords. Elytres or~1l1mrement ?n peu 
moins largos que le prothorax, parfOls, ~u cont~alre, un 
peu plus larges que lui chez les e.xemplalres où Il est ;e­
lativement étroit, à pen près drOites à la ~ase, arrondIOs 
aux épaules, pas tout-à-fai[ parallèles mms ?omm~nçant 
à se rétrécir presque dès les épaules, ~rronches à 1 ext;é­
mité, peu convexes, profondément strlées-ponc~uées, 111-
tervalles plus ou moins convexes, P?nctués cl une e;na: 
nière très-variable; le plus souvent 11 y a sur 1.os 1 ,3 
et 5e une ligne de points assez gros plus ou :n01~S :6gu­
lière, àvec quelques points épars pl~s ou mOJl1S dl~t1l1cts~ 
surtout vers labnse et vors l'extrérr;Ité des autros, .quel 
qucfois ces points disparaissent entIèrem.ent et les ll1~er­
vallee sont tout-à-fait li:;;ses, d'autres f~lS, au contraI.re, 
ils sont plus nombreux, épars SUl' tout 11l1tervalle ~u heu 
de former une série unique, et sont à peu près a.uss1 a~o~­
àants sur les 'le, 40 ct Go que SUl' les autres. CUIsses e a 
couleur du corps; jambes et t:ll'ses roussâtres. , _ 

La tete est toujours proportlOnnellement plus dévelop 
pée chez les grands exemplaires, qui sont des cf, que c~ez 
les petits ql1i sonides 9. Mais comme il Y a eTes èf PIuS 
ou moins. favorisés: sous oe rapport, on observe tous es 
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degrés dans le développement de la tête, et il arrive sou­
vent qu'on est embarrassé pour reconnaître le sexe de 
certains individus sans ouvrir lem abdomen. 

P.alric. : .L'Europe .mé.ridionale occidentale. Il remonte au nord jusqu'à 
Pans, ~.u Il est. ordlJla~remc~1 très-rare et ne se prend guère que dans 
les. détutus d?s mondalions ; Il parait plus commun dans le bassin de la 
L0I1'C, ct deV1en~ très-abondant dans le midi de la France ainsi qu'en 
Espagne, en Italie, en Corse, en Sardaigne en Sicile dans les lIes Ba­
léares et. sur le littoral africain correspond~nt. M, d~ Heyden m'en a 
commumqué p!t~sieurs ind~vidus notés dans sa collection comme prove­
na~.t de;, lies Iomennes, malS Schaum (I(afTel' fauna Gl'iechenlands) dit 
q~ Il n en a pa~ ~u un seul exemplaire de Grèce; les Iles Ioniennes se­
raIent donc sa hmlte extrême du côlé de l'Orient. 

4. - A. ERE~ITA Dej. Spec. 1 p. 447. - nitidu/us Dej. Spec Ip. 
447. (). - ta/pa Red!. Denkschr. Wien. Ac. ï 1850 p. 47. 
Abeille IV 1867 p. 40. - pel'fomtus Reicho 01 Saulcy. An. 
Sac. Ent. Fr. 1855. ]l. 589. 

Long. 9-11 ,5 mil!. 

Tête grosse, arroncii~, très-peu rétrécie en arrière,. sub­
convexe, un peu aplatlB toutefois sur le front où l'en re­
marque deux.impressions longitudinales courtes, peu pro­
fondes, à peme rugueuses, assez visibles ordinairement 
surtout che~ les grands exemplaires, quoique moins lon­
gu:s et ~~ms marquées que chez l'A. clypeatus, parfois à 
p.6llle dlstmctes chez les petits, couverte d'une ponctua­
tIon de moyenne grosseur, médiocrement serrée bien 
qu'elle le soit ?n peu plus q~e chez l'A. clypeatus: épis­
t,ome coupé drOlt, couvert de l'Ides longitudinales dont la 
force vane, beaucoup su.ivl\l)t les individus; antennes bru­
nes, à art,lCles proportIOnnellement un peu plus grêles 
que chez 1 A. clypeatus; yeux très-peu saillants. Prothorax 
ayant à peu. près la même forme que chez l'A. clypeatus' 
angles antérieurs aigus, ordinairement un peu moin~ 
avancés que chez cette espèce,point ou presque point di-

. ('l. Le ~ntalogue Gemming!'l' et Harolll enregistre un A. nitirll/8 Fnld. qui n'a 
J~~nals. eXls.té i le~ auteurs out copié par inadvertance un lapsus ou une faute 
d ImprimerIe de I.ElIIlInérat~otl des Carabiquc8 et Illidrocanthares dl! Caucase 

dd~A~L ~~IChaUdOlr, où on ht, p. 242, A. nilith/8 StOY. Fald. aux lieu et place 
• mtl{ IIlus. 

; 
l 
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.. 
rigés en dehors de sorte que le prolongement idéal des 
côtés en avant des angles serait àpeu près parallèle à son 
similaire et tangen t à la surface des yenx, alors que chez 
l'A. clypeatus il divel'gerait un peu et ne rencontrerait pas 
le plus souvent cette surface; angles postérieurs droits, 
parfois un peu aigus; ponctuation un peu plQS forte et 
surtout plus serrée. Elytres à peu près de la même forme 
que celles du clypeatus, seulement un peu plus courtes, 
stries un peu moins profondes, intervalles moins convexes, 
couverts d'une ponctuation ordinairement assez forte, mo­
dérément serrée, parfois vaguement .disposée SUl' deux 
lignes, souvent sans ordre et ,~épandue d'une ~açon plus 
ou moins inégale dans tout l mtervalle, parfo?s ~res~ue 
entièrement effacée ou l'éduite à une seule sérIe hnémre. 

Les grands développements' de cette espèce sont faciles 
à distinguer de ceux de l'A. clypeatus dont ils n'atteignent 
d'ailleurs pas tout-à-fait.la taille, au moyen des caractères 
ci-dessus exposés; on confondrait plus facilement entr'eux 
les petits exemplaires de l'une et de l'autre espèce ; sou- . 
vent on n'a guère que la ponctuation plus serrée, les im­
pressions frontales plus faibles ~t la, longue~r un peu 
moindre des élytres pour reconnaltre.l A. erem~ta. 

L'A. nitidttlus Dej. n'est qu'une varlété de tmlle un peu 
réduite de l'A. eI'emitcb du même auteur. J'ai pu m'en con­
vaincre d'après plusieurs types de Dejea~, portan: encor~ 
à leur épingle l'étiquette écrite de la malll·du maüre, qm 
existent dans la cullection de M. de Chaudoir et dans 
celle de M. rIe Vuillefroy.· ~ 

Le type de l'A. perforc!tus Reiche. et Saulcy, que M. R?l­
che m'a bienveillamment commul1lqué, est un exemplaIre 
de petite taille 'de l'A. eremita. . . . 

Quant au Ditomus talpa Redt., Je n'en al pas vu le type, 
j'ai reçu seulement de M. de Heyd en, sous le ~o~ d',~' 
talpa Kind., inédit, un A. eI'emita provenant d ASle ~If.l­
neure. Comme la courte description de Redtenbacher s ap­
plique bien à cet exemplaire, je suppose que c'est l'espèce 
déjà répandue dans les collections sous le nom proposé 
par Kindermann que l'auteur viennois a eu en. vue, Le 
cahctère des angles postérieurs du prothorax mgus que 
Reçltenbacher donne à son espèce, n'a pas d'importance; 
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la pl~p~l't des. exemplaires des A. &l'emita ot punctulatus 
que J al exammés ont ces angles droits, mais il on est 
qu?lques-uns qui les ont .visibleu1cnt, aigus, sans qu'on 
p~l~se pour cela les conSIdérer comme spécifiquoment 
dlstIllctS. 
. Pat,r.ie: La partie or.ientale du bassin de la Méditerranée depuis l'Egypte 
Jusqu ~ la"mer Casplenn,e,. l'~sie Mineure, le Caucase, la Crimée, la 
TurqUl~, 1 Ile de Crète. J al Pl'IS cette espèce communément dans toutes 
l~s p~l'tl~S de la Syrie que j'ai visitées, les hauts sommets du Liban et de 
1 Anh-Llban exceptés. 

5. - A. PUNCTULATUS Chaud. Bull. Mose. '1844. 1JI p. 476 
Long. 6,5-9,5 mil!. . 

"Tête p~oporti~nnellen:entun peu moins grosse que chez 
1 A. eremt~a, varIant malUS do grosseur suivant les indivi­
d~s, para:ssant un pou moins arrondie en avant et plus 
trlangulmre pa;'ce que les mandibules ont leur bord ex­
terne plu~ droIt, un peu plus l'étrécie on arrière plus 
convexe SUl' le front q~i n'~ pas d'impression~ longitudi­
nale~, couverte en entIer cl une ponctuation assez forte et 
relatIvement .serrée, épistomo droit, antennes roussâtres, 
youx plus salllants en avant, enchâssés en arrière à peu 
près de la même manière que chez l'A. eremitd. Prothorax 
ayant. ses ~ngles antérieurs ordinairement plus avancés, 
ce qm le falt paraître ~lus échancré en avant, angles le 
plus s.ouvent un peu dIVergents, ce qui contribue uvecle 
r?tréclSsemellt un peu plus prononcé de la partIe posté­
rIeure de la tête, à faire qu'ils soient plus éloignés de sa' 
surfac~, prolongement idéal des côtés du 'prothorax un 
peu (;lVergent ~n avant.:t le plus souvent non tangent 
aux Jeux, part18 postér18ure rétrécie un peu plus longue 
qu'ell~ ne l'est. ordinairement chez l'A. eremitc!; angles 
P?stéI.leu~s drol~s le plus souvent, parfois plus ou moins 
algus, ponctuatlOn un peu plus forte et surtout plus ser­
rée que chez l'A. eremitc!. Elytres taillées à peu près sur 
le .ulême modèl.e que chez cette espèce, paraissant toute­
f?IS un peu moms larges, plus longues et plus parallèles 
sIon compare ensemble dos (f bien développés striées à 
peu près de la m?me ,manière, mais couvertes' dans les 
mtervalles des str16s, d une ponctuation plus forte, ce qui 
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la fait paraître plus serrée, tlmtôt snbbisérialement dis­
posée, tantot sans ordre appréciable. Par suite .de la force 
plus grande de la ponctuation, tout le dessus du corps de 
l'A. punctulatits paraît moins luisant, à fraîcheur égale, 
que celui de 1'A. eremita. 

Les caractères énumérés ci-dessus permettent le plus 
souvent de distinguer au premier coup d'œil un A. 'Pun~­
tularus d'un A. eremita; pourtant il se rencontre pal'fOlS 
des exemplaires qu'on est embarrassé de rapporter à l'una 
ou à l'autre espèce. Quand les angles antérieurs du pro­
thorax d'un A. punctulatus sont moins avancés que de cou­
tume, ils sont aussi moins rejetés en dehors, et dans .ce 
cas ils ont à peu près la même forme que chez les petrls 
dé~eloppements de l'A. eremita. Restent toujours le !ront 
plus convexe, non impressionné, la tête plus rétréCIe en 
arrière les mandibules plus droites, les antennes de cou­
leur pl~s claire, la ponctuation plus forte, pour distingll el' 
l'A. punctulatus. Quand un de ces caractères devient obso­
lète les autres persistent plus ou moins et permetten~ 
d'é;iter les erreurs. La comparaison de séries no~breuses 
des deux espèces prises dans les mê;nes localités, sé~ies 
que j'ai pu toujours diviser avec certItude, ne me l.msse 

aucun doute sur la validité spécifique des A. el'emtta et 

punûtulatus. 
Patrie: J'ai trouvé cette espèce dans toutes les parties de la Syrie 

que j'ai visitées, le sommet des hautes montagnes excepté.E~e a le 
même genre de vie Clue l'A. el'emita et n'est pas plus rare que l~l. Peut­
être remonle-t-elle au nord bien au-delà des limites de la Syne; mals 
jene puis rien affirmer sur ce point. Je n'en ai, en tout cas, vu aucun 
exemplaire. pris en· Europe. 

6. _ A.SPHlEROCEPHALUS OUv. Ent. III, 36. p. 13. p1. i . f; 4.:-
1 intel'l'uptus F. Syst. El. l 181. (pars). - tl'oyosttotdes 
Duf. Ann. Sc. phys. Brux. VI, 1820. p. 326. 

Long. 6,5-9 mil!. 
Plus petit que l'A. clypeatus, ses plus gral;lds exemplai­

res atteignent à peine la taille des plus petIts de .cette es­
pèce, proportionnellement plus ullongé, plu~ étr~lt et ph~s 
parallèle. Tête grosse, mais n'atteigna?t JammB les ~I­
:tll6nsions exagérées qu'elle a chez certaIns grande (f d A. 



24 MONOGRAPHIE DBS DITOMIDES. 

clypeatus, conforméo à peu près comme chez cette espèce 
mais subconvexe sur le front et sans impressions longi­
tudinales distinctes; à peine l'emarque-t-oll parfois une 
dépression très-légère à la place qu'elles devraient occu­
per, rétrécissement pcstérieur un peu plus appréciable, 
ponctuation pas plLlS forte mais un peLl plus s~rrée 10r 

arHcle des antennes un tant soit peu plus court, les ~ui­
vants un peu plus courts et surtout proportionnellement 
plus épais que chez les A. ei'emita et punctulatus. Protho­
rax taillé à peu près comme celui du clypeatus, mais un 
peu pIL18 long, angles antérieurs aigus à peu près aussi 
avancés, prolongement idéal des côtés parallèle à son 
similaire, tangent aux yeux et parfois les entamant un 
peu, partie postérieure rétrécie unpeu plus longue; ponc-

. tuation un peu plus serrée, ordinairement un peu moins. " 
grosse. Elytres de la largeur de la tête et du prothorax, 
un peu plus longues proportionnellement que chez l'A. 
clypeatus, arrondies aux épaules mais un peu moins atté­
nuées ordinairement qu'elles ne le sont chez cette espèce, 
parallèles sur les côtés sauf un léger rétrécissement par­
fois peu appréciable vers le tiers antérieur de leur lon­
gueur, striées-ponctuées, stries ordinairement un peu 
moins fortes et intervalles moins convexes que chez l'A. 
clypeatus, ceux-ci finement ponctués d'une manière un 
peu variable, mais presque toujours plus abondamment 
que chez les A. clypeatus le plus favorisé5 sous ce rapport; 
ponctuation formant quelquefois une série plus ou moins 
nette au milieu de chaque intervalle, souvent éparse sur 
toute sa largeur. 

Patrie: La partie occidentale du bassin de la Méditerranée : France 
méridionale, Espagne, Barbarie, Sicile, Italie, Dalmatie. L'espèce n'existe 
pas en Orient. 

7. - A. SEMICYLINDRICUS de la BrCllerie. 
Long. 7-9mill. 

Plus allongé, plus étroit, plus épais et plus cylindrique 
que les A. eremita' et punctularus, ordinairement un peu 
plus petit qu'eux. Tête assez grosse mais n'atteignant pas 
toutefois les dimensions de celle des A. el'emita les mieux 
doués sous ce l'apport, très-peu rétrécie en arrière, à peu 
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près (Jamme chez l'ei'emita, cOl1ve~e sur le fl'onl avec les 
impressions interantennaires à peme marquées, presque 
nulles, parfois même entièrement effac~es, ponctuée ~ pen 
près comme chez l'el'omita, d'une mal11ère assez varIable 
d'ailleurs quant à la densité et surtout q?ant à la. gros­
seur des points, mandibules très-arrondIes extérIeure­
ment, antennes un peu plus fortes et plus cou~tes q?e 
ehez l'espèce précitée, de couleur de p01X, yeux peu sml­
lants, légèrement enchâssés en arrière. Prothor.a~ peu 
échancré en avant et à peine en arc de cercle, rr;lheu ~e 
l'échancrure souvent presque droit, angles antérwUl's aI­
gus, peu avancés, nullement ou très-peu dirigés en de­
hors, prolongation idéale des côtés en avant tangente aux 
yeux, au reste, la forme est .0. peu ~rè~ la même que chez 
l'A. eremitcb sans être jamms aUSSI dIlatée que cl;8z .les . 
grands cr de cette espèce, la ponctuation est. ol'chnmre­
ment un peu moins serrée et de force très-vanable. Ely­
tres exactement de la largeùr de la tête et du prot~orax 
chez le plus grand nombre de mes exemplaires, notable­
ment plus large qu'eux chez quelques autres, appartenant 
probablement .an sexe femelle, qui ont la tête et .le pro­
thorax moins développés que de coutume, proportIOnnel­
lement plus longues et plus éLroites que chez les A. ere­
mitct et P!tnct!ÛatIls, un peu plus convexes, .à. peu près 
parallèles sur les côtés, présentant q nelquefOls un léger 
rétrécissement qui commence un peu au_classons.des 
épaules et atteint son maxim~ll1 à peu près '\'o;s. 1:. tHlrs 
antérieUl' de leur longueur, strIeS de pr0,r0nrJem.,alluble, 
tantôt assez fortement, tantôt au contraIre à peme ponc­
tuée.s intervallns pluns ou subconvexes portant cha?un 
'. .' t' e de pomts une série irr6guhèœ, ordll1luremon umqu,. 

peu serrés, tantôt bien marqués et assez gros, tantôt très­
fins et presque effacés, accompagnés souvent de quelques 
autres points plus ou moin.s marqués et placés sans or­
dre. Pattes de couleur de pOIX foncée, un peu plus courtes 
et plus robustes quo chez les A. ermita et pwwtu/cttus" 

Patrie: J'ai vu une dizaine d'exemplaires de cette espèce. Un d C11: 
appartenant à M. le comte de Mniszech et remarq~able pal' laponctua 
tion de ses élytres presque entièrement effac~e, ~'allleurs sembl~~~~~~~ 
autres pour le l'este de ses caractères, est indiqué dans sa c 

L'ABEILLE, XI. - 1873, Février. 2 
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comme venant de Dzoungarie, c'est donc le plus oriental de tous les Di­
tomides quo j'aie vus; deux autres, communiqués par M. de Heyden qui 
les a reçus de M. Ballion sous le nom d'A. nitidulus, viennent de Chod­
shent, le r~ste est de Transcaucasie ou d'Arménie, notamment d'Erzo­
roum et du lac de Van, d'où ils ont été rapportés par M. Th. Deyrolle. 

8. - A. MOLOCH de la Brttlerie. 
Long. 9-10 mill. 

Un peu allongé, noir un peu brillant, assez forte~r:ent 
ponctué et très-légèrement pubescent. Tête un peu moins 
développée relativement que chez les autres Arist'U$, assez 
convexe, sans impressions sur le front,entièrement cou­
verte d'une ponctuation assez forte et assez se11rée, épis­
tome plus étroit et surtout plus long que chez toutes les 
autres espèces, coupé droit en avant, plus ou moins ridé 
longitudinalement, rides disparaissant souvent d'une fa~ 
Qon presque complète au milieu de la ponctuation, man­
dibules un peu plus avancées que de coutume, presque 
droites sur leur côté externe, à bord supérieur un peu re­
levé, très-légèrement anguleux près de le.ur base, d'une 
façon moins prononcée le plus souvent que chez l'A. obs­
curus; antennes de la. longueur au moins de la moitié du 
corps, relativement épaisses, de couleur foncée; yeux un 
peu plus gros et plusbaillants que chez les autres espè­
ces, rétrécissement postérieur de la tête un peu plus 
brusque et plus accusé. Prothorax moins élargi et pro­
portionnellement un peu plus long que de coutume, deux 
fois ou un peu plus de deux fois aussi large au bord anté­
rieur qu'à la base, médiocrement échancré un peu en arc 
de cercle entre les angles antérieurs qui sont aigus mais 
médiocrement avancés, un peu dilaté depuis les angles 
antérieùrs jusqu'au tiers environ de sa longueur, prolon­
gement idéal des côtés visiblement convergent en avant, 
entamant fortement les yeux, souvent même tangent à 
leur bord interne, côtés subsinués parfois d'une façon à 
àpeine visible au-dessous des angles antérieurs arrondis, 
en courbe assez régulière jusqu'un peu en avant de la 
base où ils se redressent et deviennent parallèles pour 
former des angles postérieurs droits, ou bien un peu ob­
tus parce que souvent les côtés de la base se relèvent un 

1 
J 
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peu de chaque côté pour venir rejoindre les bords laté­
raux, surface assez convexe, fortement et densément ponc­
tuée, ponctuation devenant souvent confluente près, d~ 
la base. Elytres un peu allong~es, ~.peu près drOltes a,Ia 
base arrondies aux épaules, n atteIgnant pas en ce pomt 
la plus grande largeur' du prothorax, s'élargissant ensuite 
et dépassant cette largeur vers leur tiers 'postérieu~, un . 
peu comprimées latéralement vers leur tIers antérIeur, 
fortement striées-ponctuées, intervalles subconvexes, assez 
fortement mais irrégulièrement et peu densément ponc­
tués 3" et 0" intervalles et parfois aussi le 1. er, offrant, 
outr~ la ponctuation ordinaire, une série de points plus 
gros, espacés, plus ou moins distincts, surface légèrement 
convexe au milieu, fortement sur les côtés et vers l'extré­
mité où elle s'abaisse assez brusquement. Pattes assez 
courtes et assez fortes, noires sur les cuisses, d'un brun 
foncé sur les tibias, s'éclaircissant un peu sur les tarses. 

Cette espèce bien distincte se sépare de toutes ses con~ 
génères par la forme allongée de son épistome, ses yeux 
relativement gros et dépassant extérieurement l~s angles 
ant6ricurs du prothorax, ses antennes proportlOnnelle~ 
ment un peu plus longues et surtout plus épaisses, son 
prothorax moins dilaté, moins en cl'oissa~t, ses élytres 
plus étroites en avant, plus larges en arrIère, plus con~ 
vexes, sa ponctuation générale plus forte. 

Patrie ,: Je ue connais de cette espèce que les exemplaires, ~u nombre 
d'une douzaine que j'ai pris en Syrie,' sur les pentes du DJebel-ec~­
Cheik, le plus'haut sommet de l'A!lti-Liban. Je les ai tr?uvés au n~Ols 
de mai, sous les pierres, dans un bOlS ombreux, près du village de Hlb-
haryeh, à une altitud,e d'environ 1,000 mètres. ' 

. O. _ A. OPACUS Er. Wagn. Reise m, p. 168. - Luc. Exp!. Alg. 
pl. 5. f. 1. . 

Long. 12-14 mil!. 
Allongé parallèle glabre, ayant seulement un pore sé­

tigère trè~-obsolète ~ers le milieu des cotés du protho:ax, 
d'un noir mat, ponctué sur l~ tête e.t le prothorax, lIsse 
ou à peu près lisse dans les 111ter8tr1es des élytres. !ête 
grosse, sans atteindre les développements exagér~s qu elle 
présente souvent chez les A. clypeatus et captto, assez 
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con vexe, sans impressions, couverte d'une ponctuation 
assez forte, assez serrée sur le front, moins dense sur 
l'occiput, épistome rétréci en avant, légèrement échancré 
en arc de cercle à son bord antérieur, un peu ruguellx 
longitudinalement, labre un peu échancré, mandibules 
robustes, épaisses, médiocrement allongées, ayant leur 
bord supérieur très-épaissi et fortement saillant en des­
sus, surtout près de la base où il forme un angle très­
arrondi à son sommet, antennes fortes, très"courtes, 11'at-

'teignant pas tout-à-faÏt la longueur de la tête et du pro­
thorax réunis, yeux un peu saillants, joues gibbeuses, 
formant en arrière des yeux une petite saillie quelquefois 
plus proéminente 8n dehors que cello de ces organes, ré­
trécissement postérieur de la tête assez brusque et bien 
visible. Prothorax beaucoup moins court que chez les au­
tres Al'istus, à peu près de la largeur de la tête entre ses 
angles antérieurs, parfois un peu dépassé sur les côtés 
par la gibbosité des joues, à peine échancré, bord anté­
rieur presque droit en son milieu, angles antérieurs ai­
gus mais très-peu avancés, côtés àpeine sinués au-dessous 
des angles antérieurs, presque droits et presque paral­
lèles jusqu'un peu avant le milieu de sa longueur, arron­
dis ensuite presque enaro de cercle, redressés près de la 
base et devenant même ordinairement un peu divergents 
en arrière pour formel' des angles postérieurs un peu ai­
gus, surface assez convexe, assez fortement déclive sur 
les côtés, couverte d'une ponctuation ordinairement un 
peu plus fine que celle de la tête, médiocremelü serrée 
surtout .au milieu. Elytres de la largeur du prothorax 
droites li la base, arrondies mais point atténuées au~ 
épaules, assez allongées parallèles sur les côtés, convexes 
fortement déclives latéralement, striées peu profondé­
ment mais assez fortement ponctuées dans les stries, in­
tervalles plans en avant, légèrement convexes en arrière 
lisses, les 1or, 3° et 56 ayant seulement une série irrégu~ 
lière de points espacés, petits, souvent presque effacés 
surtout sur le 10r intervalle. Pattes peu allongées. 

L'~bse~ce ~le pubesccJnce, la forme parallèle et presque 
seml-cylmd1'lque de cette espèce, ses mandibules à bord 
supérieur épaissi et fortement relevé, ses antennes cour-
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tes, le rétrécissement postérieur de sa tête, son prothorax 
à côtés presque parallèles dans sa moitié antérieure, ses 
élytres allongées, lisses ou presque lisses dans les inter­
valles des stries, l'éloignent de tous ses congénères et le 
font reconnaitre très-facilement. 

Patrie: L'Algérie, où cette espèce parait être peu commune à en juger 
par le nombre restreint des exemplaires qui se voient dans les collections. 
On ne l'a jamaiS prise en Europe, à ma connaissance. 

Espèce que je n'ai pas vue : 

10. _ A. SUBOPA.CUS Wollast. Can'. eol.iS64. 53, 8.\.. -1 clypeatus 
BruI. Web. et Berthel. Eut. Cano 57. 

Noir, subcylindrique, oblong, glabre, un peu opaque, 
très-finement alutacé. Tête parcimonieusement ponctuée, 
ainsi que le prothorax, très-convexe, à peine impression­
née sur le front. Prothorax court, brusquement et forte­
ment rétréci à la base, grossièrement rebordé sur les cO­
tés, même aux angles postérieurs qui sont droi.ts. Elyt:es 
subparallèles légèrement striées-ponctuées; mterstrles 
déprimés pre~que imponctués; extrémité des élytres, pal­
pes et tarses roux de poix. - Long. H,6 mill. 

Fuerteventura. 
Est-ce le clypeatus de Brullé? O'est prubable, mais 013 

ne peut pas être le véritable clypeatus de Rossi, car l'in­
secte des Oanaries est plus grand, plus parallèle etplus 
large, sa sculpture est beaucoup plus fine, sa. tête plus 
convexe et sans fovéoles; son prothorax est plus forte- . 
ment rebordé sur les cOtés et même aux angles posté­
rieurs, les antérieurs sont moins saillants, sa surface est 
glabre, plus alutacée et moins luisante; à première vue, 
on le prendrait pour l'opacl!s. (Ex WOLLASTON.) 

2. 

/ 
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II. - GENRE DITOlllUS, Bonclli, Obs. Ent. part. 1. 

TABLEAU DES GENRES 

Tête grosse, toutefois moins volumineuse le plus sou­
vént que chez les Aristtts, et, lorsqu'elle est très-dévelop­
pée, moins courte et moins arrondie en avant que dans 
co genre, rétrécie en arrière d'une façon plus sensible, 
tantôt assez brusquement, tantôt d'une façon graduelle. 
Menton assez profondément échancré, muni en son mi­
lieu d'une dent assez aiguë, notablement plus courte que 
ses lobes latéraux. Languette épaisse, cornée, tantôt sub­
tronquée, tantôt plus ou moins atténuée et arrondie à son 
extrémité, devenant chez les petites espèces relativement 
étroite et de f'orme presqu 0 lancéolée, sans que ces diffé­
rences, entre lesquelles on observe toutes les gradations, 
puissent avoir une valeltr génériqu e; paraglosses ordinai­
rement un peu plus courtes que la languette. Dernier a1'­
"Licle de tous les palpes en ovale allongé, un peu tronqué 
à son extrémité. Mandibules fortes, arquées à leur extré­
mité, ordinairement plus avancées et moins arrondies 
que chez les Aristus à leui' côté externe qui est même 
quelquefois visible.ment sinué "en dedans, ayant leur 
bord supérieur sensiblement épaissi et quelquefois, chez 
les cr de certaines espèces, dilaté près de la base en 
forme de ramure. Labre un peu plus avancé que chez los 
Aristtts, ordinoirement un peu échancré en avant, arrondi 
à ses angles antérieurs. Antennes flliformes, plus ou 
moins épaisses, à 1 cr article plus gros que les autres, va­
l'iantde longueur. suivant les espèces. Prothorax rétréci 
en arrière en forme de pédoncule, moins court que celui 
des AristtlS, avec ses angles antérieurs ordinairement 
très-obtus, arrondis, n'embrassa.nt pas sensiblement la 
tête, s'élargissant le lilus souveut d'une façlJn notable à 
pa.rtir des angles antérieurs, fortement arrondi sur les 
côtés jusqu'à l'endroit où ils se redressent plus ou moins 
brusquement. pour former le pédoncule basilaire. Elytres 
assez allongées, quelquefois souc!ées, le plus souvent 
libres. Ailes membraneuses ordinairement atrophiées 
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chez les grandes espèces, bien développées et propres au 
vol chez les petites. Pattes robustes; tibias antérieurs 
plus ou moins élargis à leur extrémité, souvent dilatés à. 
leur angle apical externe et allongôs en forme de dent, 
simulant un éperon, plus ou moins avancée, plus ou 
moins saillante extérieurement; tarses antérieurs Üll1tôt 
simples dans les deux sexes, tantôt ayant leurs quatre 
premiers articles sensiblement dilatés chez les cf et gar­
nis de brosses de longs poils en dessous. Forme générale 
assez allongée, assez parallèle; épaisseur et convexité du 
corps variables; couleur ordinairoment [l'un brun de poix, 
noire choz deux espèces seulement. 

On li essayé de subc1ivis81' le genre Ditomus, mais, à 
mon avis, les caractères dont on s'est servi n'ont pas as­
sez de fixité pour que lE)s coupés génériques qu'on a propo­
sées méritent d'être admises. Dejean a créé poUl' le D. in­
terceptus son genre GaJl'tems, auquel il assigne pour carac­
tères principaux le labre plus" long que chez les Ditomus 
et les tarses antérieures des cr à quatre premiers articles 

. dilatés. Il a laiss6 dans le genre Ditomus plusieurs petites 
espèces très-voisines do l'interceptus, même par leur faciès, 
sans s'apercevoir qu'elles ont aussi les tarses antérieurs 
sensiblement dilatés et le labre à peine plus coud que 
chez le type du genre Carterus. Solier a proposé plus tard 
pour ces espèces le nom d'Odogenius. Le même auteur a 
voulu réserver la dénomination de Ditomus à deux eSJ.lè­
ces dont les (f ont une corne sur l'épistome, et les man­
dibules dilatées en dessus près cle leur base en forme de 
ramure. Eniln, il a créé celle d'Oclontocarus pour les es­
pèces dont les mandibules sont simples dans les deux 
sexes et dont l'épistome ne porte jamais de corne, mais 
est denticulé à son bord antérieur. Ge dernier caractère n'a 
pas même une valeur spéciilque, car dans les espèces qui 
le possèdent habituellement, il n'est pos l'are d: .trouver 
des individus de l'un et de l'au tre sexe chez qU! 11 man­
que tout-à-fait, l'épistome est alors simplement échanoré, 
très-légère~ment en arc de cercle. Le nombre des dents, 
lorsqu'elles existent, varie d,ans unD même espèce, leur 
forme et leur position sont cJes plus inconstantes et sou­
.vent elles ne sont pas disposées symétriquement des 
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deux oôtés de l'épistome. Les D. calydonius et tricuspida­

tus, formant la ooupe des Ditomus proprement dits, le 

D. bœtiçus qui appartient à celle des Odontocarus, les 

D.· angustipcnnis et validiusculus qui rentrent dans les 

Cal'terus ou Odogenius, sont autant d'espèces très-voisines 

qu'il me semble tout-à-fait impossible de ranger dans 

des genres différents. En plaçant lBS D. angustipennis et 

validiusculus au commencement du groupe des Cartel"tts, 

immédiatement après les Ditomus proprement dits, j'au­

rais bien montré ja transition des uns aux autres, mais 

cet arrangement m'aurait forcé de rejeter à la Hn le 

D. intel'ceptus qui est le plus grand développement et 

le type de la coupe à laquelle iL appartient, j'ai préféré 

le mettre en tête et placer au contraire à l'extrémité de 

la série les espèces qui font le passage des Cal'terus aux 

Ditomus et aux Odontocarus. 
Les Ditomus habitent tout le bassin de la Méditerranée, 

une seule espèce, le D. fttlvipes, remonte au Nord jus­

qu'aux environs de Paris. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÉCES 

A Corps robuste, épais, assez convexe; tarses antérieurs 

. simples dans les deux sexes. Insectes de grande 

taille (àune exception près), ordinairBment aptères. 

TI Corps relatlvBment élargi, tête très-grosse, épistome 

et mandibules ne portant jamais de cornes dans 

aucun sexe. S.-Gre. OnONToCAUUS. 

C Prothorax glabre, ayant seulement le pore sétigère 

normal situé .le long du bord externe vers le mi­

lieu de ses côtés j couleur noire. 

D Taille petite (moins de 10 mil],), 'couleur noire bril-

lante, faciès d'un petit Aristus. 1. modestus. 
D' Taille grande (près de 20 milI.) , couleur noire 

mate. .2. Samson. 
C' Prothorax pubescent, ayant sur son disque ou au 

moins le long de ses côtés un certain nombre de 

pores sétigères plus ou moins apparents, au mi­

lieu desquels le pore normal se trouve confondu. 

1 

1 

1 
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D Echancrure du menton munie d'une dent bien vi­

sible quoique notablement plus courte que los 

lobes latéraux. 
ln POnDtuationclesélytl'es forte. 
F Ponctuation des élytres composée ·d'une série de 

points unique, plus au moins régulière, sur 

chaque intervalle, celle du prothorax assez 

peu serrée. 
G Antennes dépassant très - sensiblement la lon­

gueur de la tête et du prothol'axréunis. 
3. cephalotes. 

G' Antennes à peu près de la longneur de la tête et 

d II prothorax réunis. 4. asiaticus. 
F' Ponctuation des élytres serrée, compos6e de points 

nombreux placés sans ordre sur les intervalles 

des stries, c.elle du prothorax dense et rugueuse. 
5, l'obustus. 

E'Ponctuation des élytres faible, plus Oll moins 

effacée. 
F Tête assez fortement et brusquement rétrécie der­

rière les yeux; angles ant6rieurs du prothorax 

obtus, ul'l'onclis, très-peu avancés. 6. cordatu~. 

F' Tête faiblement et pas très-brusquement rétrécie 

derrière les yeux j angles ant6rieurs du protho­

rax avancés, saillants, à peine émoussés à leur 

extrémJté. 7. oœYGonus. 
D' Eohancrure du meuton munie d'une dent très­

courte, peu visible j taille médiocre (environ 

12 mill.). 8. bœticus. 
B' Corps allongé, .subcylindrique; tête modérément 

grosse; épistome et mandibules comus chez les cr· 
S.-Gre. DITOillUS. 

C Tête relativement un peu· plus gl'Osse, prothorax un 

pou moins arrendi sur les côté!'?, un peu moins 

rétréci en arrière; ponctuation un peu plus forte, 

taille un peu plus grande, cr bien développés 

ayant sur l'épistome une corne dirigée en avant 

un peu recourbée eu bas etbiûde à ~on e~tré­

. mité· remplacée chez les <;;> 1)0.1' une petite pomte. 
, . 9. calydonius. 



34 MONOGRAPHIE DES ml'OMIDES. 

C' Tête relativement un peu plus petite, prothorax un 
peu plus arrondi sur les côtés, un peu plus ré­
tréci en arrière, ponctuation lHl peu moins forte, 
taille un peu plus petite, cf bien développés ayant 
sur l'épistome une corne dirigée en avant; un peu 

recourbée en bas à son extrémité qui est plus ou 
moins triangulaire ou en fer de lance, 9 ayant 
au même endroit une très-petite pointe. 

i 0 .tricuspidatus. 
Â' Corps moins épais, moins convexe; tarses antérieurs 

'des cf plus ou moins, mais toujours sensiblement 

dilatés. Insectes de taille relativement petite, ordi­
nairement ailés. S.-Gro. CARTERUS. 

B i sr article des antennes notablement plus long que 
le 3e • 

C Mandibules un peu avancées, faiblement et réguliè­
rement arrondies extérieurement dans les deux 
sexes, nullement. anguleuses en dessus près de la 

, buse; taille relativement grande. 11. interceptus. 

C' Mandibules moins avancées, plus fortement arrondies 
extérieurement, ayant en dessus près de leur base 

soit une expansion en forme de ramure,soit un 
renflement plus ou moins anguleux; taUle moin­
dre. 

Dior article des antennes 2 fois aussi long que le 3e; 

mandibules des cf bien développés ayant en des­
sus, près de leur base, un appendice en forme de 

ramure. i 2. dClma. 
D' 1er article des antennes visiblement moin-s de 2 fois 

aussi long que le 3e, mandibules légèrement an­
guleuses en dessus près de leur base. 

E i cr article des antennes au moins 1 fois 1/2 .aussi 
long que le il". 

F Tête relativement petite, épistome presque droit, 
mandibules faiblement anguleuses, pattes et 
antennes relativement minces, i er article de 
celles-ci ,médiocrement épaissi de la base au 
sommet. . , 13. gilvipes. 

. F' Tête relativement grosse, épistome visiblement 
échancré, mandibules assez fortement angu-

. ) 

1 

1 
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leuses, pattes et antennes relativement épaisses, 
1er article 'de celles-ci fortement épaissi de la 
base au sommet. 14. fulvipes. 

E' i or article des antennes à peine i fois 1/2 aussi 
long 'que le 3e, les suivants proportionnelle­
ment plus courts et plus épais que chez les es­
pèces précédentes. iD. rotundicollis. 

B' 1er article des antennes égal au 3° ou à peine plus long 
que lui. 

e Elytres à peine 2 fois aussi longues que larges, forme 
un peu aplatie, faciès approchant de celui du D. 
fulvipes, 1er article des antennes très-épaissi à son 
extrémité. ' , i6. TUfipes. 

C' Elytres visiblement plus de 2 fois aussi longues que 
larges, forme plus allongée et plus cylindrique. 

.D Tête relativement grosse, dépassant notablement en 
largeur la moitié de la largeur du prothorax. 

E Taille plus forte, angles postérieurs du prothorax 
fortement déclives, élytres fortement arrondies 
et attén,uées aux, épo.ules, ponctuation forte, 
interstries portant une série unique de points 
plus ou moins régulière. i 7, validiusculus. 

E' Taille plus faible, angles antérieurs du prothorax. 
modérément déclives, élytres arrondièsmais mo­
dérément atténuées aux épaules, ponctuation un 

. peu moins forte,plus serrée, moins régulière­
ment disposée sur les intervalles des stries. 

18. longipennis. 
D' Tête relativement petite, atteignant seulement ou 

dépassant à peine la moitié de la largeur du 
prothorax. 

E Angles antérieurs du prothorax très-atténués, pres­
que entièrement effacés; tête très-petite. 

FTaiIle plus grande, antennes et pattes plus fortes, 
tarses antérieurs plus fortement dilatés chez 
les cf. i 9. angustipennis. 

F' Taille plus petite, antennes et pattes assez grêles, 
tarses antérieurs sensiblement mais un peu 
moins fortement dilatés chez les cf . 

20. microcephalus . 
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E' Angles antôrieurs du prothorax obtus ct arrondis 

mais pas extrêmement .atténués, têt~ prop?r­

tionnellcment moins petite, forme mOInS cylIn­

drique. LlL plus petite espèce du genre (fi mill.). 
. 21. gi'Ctcilis. 

/1.. - SOUS-GENRE Odontoearus Sol. 

1: - D. MODESTUS Schaum, Wien. Ent. Monats: lI, 1858, p. 215. 

,..... Aristus elegans Coye, Abeille VI, p. 369. 
Long. 6-9 mill. 

TaHle et faciès d'un petit Aristus, assez allongé, presque 

parallèle, éplLls, convexe, noir un peu brillant, couvert 

tout entier d'une ponctuation fine et serrée, . glabre, . pro­

thorax ayant le long de ses côtés un pore séttgère umque, 

difficile iL voir qUlLnd il a perdu sa soie, situé un peu en 

avant du milieu de sa longLleur. Tête très-grosse chez 

les cf, plus ou moins développée suivant los individus, 

proportionnellement plus longue que chez les A. clypea­

tus et capito, finen1ent et densément pouctuée, convexe, 

• plus plane sur le front, où l'on remarque de cha9-l~e côté 

de la ligne médiane, une impression vague, IJarlOls nul­

lement impressionnée; épistome très-légèrement échan­

cré en arc-de-cercle, pal'fois d'uue façon peu appréciable, 

plus ou moins rugueux longitudinalement, mandibules 

fortes assez avancées. droites sur les côtés, ce qui fait 
" f' pamUre latMe triangulaire en avant, antennes .a~lYeS, 

assez grêles, à peu près de la longueur de la mOltlé du 

corps, yeux légèrement saillants en avaut, enchô.ssés en 

. arrière, joues très-gibbeuses et presque ang111.eus~s en 

arrière chez les cf à tête très-développée, ce qm fart pa­

raître plus fort le rétrécissement postérieur de la tête qui 

est pourtant assez léger, mais a lieu d'une façon trè~­

brusque, échancrure du menton ass~z profonde, mUTIle 

dans son milieu d'une dent très-petlle, beaucoup pIns 

courte que les lobes latéraux. Prothorax ~yathif?rme, 

moins court que chez les Al'istus clypeatus et captto, de 

la largeur de la tête entre ses angles antérieurs, 'un peu 

... 

/. 
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plus étroit qu'elle chez les individus qui l'ont très-déve~ 

loppée, à peine échailcré et coupé presque droit à son 

bord antérieur, avec les angles antérieurs peu ou point 

avancés, presque droits, émoussés iL leur sommet, so ré­

trécissant en ligne d'abord presque droite à partir des 

angles antérieurs, plus curvilinéairement depuis environ 

le tiers antérieur de sa longueur, côtés redressés très­

près de la hase pour fOl'mer des angles postérieurs 

droits, parfois h'ès-Iégèrement aigus, parfois au con­

traire un peu obtus, surface c"Onvexe, déclive latérale­

ment, couverled'une ponctuation fine et serrée, iL peine 

moins abondailte au milieu que près des bords. Elytres 

un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, iL 

peu près droites à la base, arrondies. aux épaules, un peu 

moins larges en avant que le prothorax chez les cf à 

grosse tête, iL peu près" aussi larges qne lui chez les 9, 
s'élargissant un peu .jusque vers leur tiers postérieur, un 

peu comprimées sur les côtés vers leur tiers antérieur, 

. convexes, brièvement déclives latéralement et à l'extré­

mité, striées - ponctuées, intervalles un peu convexes, 

couverts d'une ponctuation à peu près de même force et 

à peine moins serrée que celle de la tête et du prothorax . 

Pattes assez grêles, noires sur les cuisses, brunes sur les 

tibias et les tarses. 
Cette esp ècC est très-facile à distingu el' de tous ses 

congénères, par sa petite taille, par Sa ponctuation très~ 

fine, par son manque de pubescence, par son prothorax 

ayant un pore pilifère unique près de son bord latéral, 

ses angles antérieurs presque droits et iL peine arrondis 

au sommet, et sa partie basilaire rétrécie, très-courte; 

son faciès le rapproche beaucoup des petits Al'istus, mais 

ses caractères buccallx sont ceux d'un vrai Ditomus; le 

rétrécissement postérieur de sa tête le rattache également 

iL ce genre dont l'éloignent les angles antérieurs de son 

prothorax presque droits et très-peu arrondis; c'est une 

espèce de transition, mais je crois, comme Schaum, que 

sa vraie place est parmi les Odontocal''US. 

PaLde : La Syrie. J'ai pris ceLte espèce très-communément en mars, 

avril et mai dans toutes les parties de la Syrie que j'ai visitées, excepté 

sur les hauts sommets du Liban et de l'Anti-Liban, 

L'ABEILLE Xl. - 1873, Juillet. 3 
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2. - D. SAMSON Reiche et Saulcy An. Soc. Ent. Fr. 1855, p. 586, 
pl. 22, f. 7. 

Long. 14-22 mm. . 

Epais, robuste, noir, très-peu brillant, nullement bru­

nâtre, presque glabre en dessus, ayant seulement un 

pore séti gère peu visible le long des bords externes du 

prothorax, situé à peu près au milieu de sa longueur, un 

autre à une petite distance du bord latéral d,e l'épistome, 

et une très-légère pubescence, visible seulement sous un 

certain jour, diaparaissant pour peu que l'exemplaire 

manquo de fraîcheur, surIes bords des élylres et vers leur 

extrémité; antennes et pattes couleur de poix. rrête très­

grosse, épaisse, aplatie sur le froht et vaguement im­

pressionnée de chaque coté, couverle d'une ponctuation 

assez fine et de rugosités sinueusrs diversement entre­

mêlées qui lui donnent un aspeot vermiculé, épistome 

très-développé, séparé du front par une suture bienvü,i­

ble surtout au milieu, à bord antérieur coupé d'une façon 

trèsrvariable suivant les exemplaires; il est tantôt qua­

dridenté, tantôt bidenté seulement, les dents peuvent 

(ltre égales entre elles et également espacées ou bien iné­

gales et plus rapprochées soit de la ligne médiane soit 

des bords latéraux; il n'y a pas toujours symétrie entre 

les deux côtés; d'autres fois il est échancré au milieu plus 

ou In oins largement et plus ou moins profondément, 

souvent enfin il est coupé droit ou d'une façon légère­

ment onduleuse; ces variations m'ont paru indépendantes 

du sexe; labre plus ou moins échancré, ordinairement de 

couleur fauve avec la ligne médiane et les bords plus ou 

moins largement noirâtres, couvert de poils fauyes cou­

chés en avant; mandibules fortes ,allbngées, sinuées 

extérieurement, arquées à l'extrémité; antennes médio­

cres; n'atteignant pas la longueur de la moitié du corps, 

yeux un peu saillants, joues très-gibbeuses formant der­

rière les yeux un bourrelet presque aussi saillant qu'eux, 

rétrécissement postérieur assez brusque ct assez marqué; 

échancrure du menton notablement plus profonde que 

large, dent médiane très-petite. Prothorax cordiforme, un 

peu moins large que. la tête chez les exemplaires qui l'ont 
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très-développée, environ deux fois aussi large que long, 

échancré en avant en arc de cercle avec les angles anté­

l'ie:urs à peu près droits, légèrement arrondis au som­

met, un peu avancés, mais assez fortement déclives, 

s'élargissant un peu environ jusqu'à son tiers antérieur; 

bords latéraux at'rondts, redressés près de la .b0.88, angles 

postérieurs droits ou un peu aigus, base moitié moins 

large que le bord antérieur, plus ou moins sensiblement 

échancrée en arc de cercle, surface assez convexe, déclive 

sur les côtés, entièrement couverte d'uneponctuatiol1 

. assez forte entremêlée de rugosités. Elytres sou clées, mé­

diocrement allongées, à peu près droites à la base, arron­

dies aux épaules, assez p~rallèles, fortement convexes dans 

leur ensemble, mais un peu aplaties au milieu, brièvement 

déclives à l'extrémité, striées-ponctuées, points des stries 

ordinairement assez espacés, intervalles presque plans, 

plus ou moins rugueux, avec une série plus ou moins ré­

gulière de points plus ou moins forts, souvent médiocres, 

accompagnés parfois de quelques autres points irréguliè­

rement pla.cés; intervalle juxta-sutural plus ou moins 

relevé en a.rrière en forme de bourrelet. Pltttes fortes, ru­

gueuses, assez densément spinuleuses et pubescentes, 

trochanters postérieurs l)lus courts et plus arrondis à 

l'extrémité que chez les espèces suivantes. 

Le D. Samson se distingue. facilement par sa couleur ab­

solument noire comme celle des Al'istus et par la présence 

d'un poresétigère unique le long des cOtés de son pro­

thorax. 
Patrie: La Syrie. J'ai trouvé quelques exemplaires de cette espèce au 

printemps aux environs de Jérusalem et de Nazareth, sous les pierles, 

sùr les collines, et un plus grand nombre dans le bois de Hibbaryeh sur 

les pentes du Djebel-oeIl-Cheik. . 

3. - D. CEPHALOTES Dej. Spee. Il, 482. 
Long. 17-22 mill. 

Robuste, moins épais toutefois et plus allongé que le 

D. Samson, d'un brun de l)oix, brillant en dessus, avec les 

pattes et les antennes d'un roux ferrugineux, fortement 

ponctué, peu densément pubescent, pubescence assez lon­

gue surIes élytres et bien visible ohez les individus fl'ais, 
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prothorax bordé sur les côtés d'une série assez régulière 
de pores sétigères peu nettement ombiliqués et peu diffé­
rents des autres points qui couvrent le prothorax, ainsi 
que cela 11 lieu chez tous les Ditomus suivants. Tête très­
grosse chez les cf, plus ou moins développée suivant les 
individus, .légèrement convexe en arrière, presque plate 
sur le front qui est à peine visiblement et peu régulière­
ment impressionné de chaque côté, souvent inégale et 
irrégulièrement bossuée sur l'épistome, couverte d'une 
ponctuation assez forte, mais très-clairsemée surtout au 
milieu, très-légèrement ridée sur les. côtés, plus visible­
ment sur le milieu du front et surtout sur l'épistome où 
les rides affectent une disposition loqgitudinale plus ou 
moins régulière, celui-ci" coupé en avant d'.une manière 
très-variable suivant les individus, tantôt bidenté, tantôt 
quadridenté, tantôt droll, tantôt échancré en arc de cer­
cle, soit dans toute sa largeur, soit entre les deux deuti­
culations médianes, ou bien entre les deux denticulations 
latérales qui dans ce cas sont seules existantes, parfois 
enfin un peu arrondi et plus avancé dans sa partie mé­
diane que sur l~s côtés, labre assez allongé, couvert de 
poils raides couchés en avant; mandibLllesfortes, épais­
ses, allongées, recourbées à leur extrémité, sinuées en de­
dans ù leur face externe qui est profondément creusée en 
gouttière, fortement ridées en dessus; antennes assez for­
tes et longues, dépassant notablement la longueur de la 
moitié du corps; yeux médiocres et peu saillants, joues 
assez gibbeuses mais atténuées peu à peu en arrière, ré­
trécissement postérieur assez sensible. Tête de la Çl plus 
petite que celle du cf, présentant d'ailleurs les mêmes 
particularités mais toujours à un degré moins accentué, 
Prothorax brièvement cordiforme moins large que la tête 
chez les cf qui l'ont très-développée, un peu plus large 
qn'elle chez les Çl, quoique chezelles il soit moins déve. 
loppé en largeur que chez les grands cf, légèrement 
échancré en avant avec les angles antérieurs un peu avan­
cés mais un peu arrondis au sommet, s'élargissant un 
peu jusque vers le tiers antérieur de sa longueur, rétréci 
en arrière de plus de moitié, côtés arrondis dès les angles 
antérieurs, redressés près de la base pour devenir paraI,.. 

i 
i 
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lèles, angles postérieurs droits, basc droite ou légèrement 
échancrée, parfois un peu relevée de chaque côté en 
avant, surface assez convexe, un peu déprimée en avant 
dela hase, couverte d'une ponctuation assez forte, iné­
gale, assez serrée en avant. confluente vers la" base, plus 
ou moins clairsemée au milieu, entremêlée de rugosités 
plus ou moins visibles surtout sur les côtés et en arrière. 
Elytres de la largeur du prothorax ou un peu plus larges 
que lui, arrondies et un peu attéimées aux épaules, pres­
que parallèles sur les côtés, assez allongées, peu convexes 
au milieu, assez fortement sur les côtés et vers l'extré­
mité, fortement striées-ponctuées, ponctuation des stries 
assez serrée, intervalles subconvexes, marqués d'une série 
10ngitudil1flle plus ou moins régulière de points ordinai­
rement assez gros et bien marqués, portant presque tous, 
chez les individus frais, un poil raide assez long; les 3 
avant-derniers segments de l'abdomen fortement épaissis 
en forme de bOUl'relet près de. leul' bord posté~ieur. 

Cette espèce habite les parties méridionales de l'Espagne, le Portugal, 
le Maroc. Elle ne parait pas s'étendre bien loin du côté de l'Est. Elle se 
plalt sur les collines, sous les pierres. 

4. - D. ASIATICUS Chaud. Bul. Mosc. 1852, l, p. 90. - bucidus 
Reicha et Saulcy. Ann. Soc. Eut. Fr. 1855, p. 585. - Ziba­
llicola Mars, Abeille v, p. '17'l. 

Long. 12-19 mill. 
Épais; subcylindrique, d'un bl'Lll1 de poix assez brillant 

en dessus fortement mais peu densément ponctué, cha­
que point étant plus ou moins n~ettement ombiliqué et 
donnant naissance à un poil raide implanté presque per­
pendiculairement, assez long, d'un fauve doré, antennes 
et pattes d'un roux ferrugineux, celles-ci densément spi­
nuleuses et pu bescentes. Tête très-grosse chez les cf, 
avec les variations ordinaires de développement, assez 
convexe en arrière seuleInent, presque plane sur le front 
qui présente de .chaque côté les vestiges d'une ~~pression 
à peine perceptIble chez les cf, un peu plus VISIble chez 
les Çl couverte d'une ponctuation forte, peu serrée sur­
tout ~u. milieu, plus ou moins rugueuse su; l'épis.t~me, 
devenant plus flne et plus dense et cessant d être plllfère 
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sur l'occiput, épistome très-développé ponctué et rugueux 

mais ordinairement moins inégal qu'il ne l'est chez le D. 

cephalotes, plus ou moins atténué et arrondi de chaque 

côLé à ses anglBs llntérieurs, coupé d'une manière très­

variable, souvBnt échancré, ayant parfois 2, parfois 4 

dents, los 2 dBnts les plus voisines de la ligne médiane' 

peuvent être assez longues, obliques, séparées pal' une 

profonde échancrure, ct figurBr ainsi les 2 branches d'une 

fourche; labre un peu plus développé en largeur que chez 

le D. cephalotes, mandibules à peu près comme chez cette 

espèce, antennes médiocrement robustes', moins longues 

que la moitié du corps, yeux assez petits ot peu saillants, 

joues assez fortement gibbeuses derrière les yeux, mais 

assez graduellement atténuées en arrière, rétrécissement 

postérieur de la tête assez sensible. Prothorax cordiforme, 

moins largo que la tête chez les êf qui l'Qnt très-dévelop­

pée, un peu plus large qu'olle chez los Q, échancré en 

avant a\'ec les angles antérieul"l assez fortemBnt arrondis 

au sommet Bt assez fortemBnt déclives, rétréci en arrière 

de moitié au moins, côtés fortBmBnt arrondis dès lBS an­

gles antérieurs, redressés très-près de la base pour formel' 

des anglBs postérieurs droits ou subaigus; base le plus 

souvent un leu échancrée dans son milieu et remontant 

un peu dB chaque côté près des angles, d'autres fois pre~ 

que droite, surface moyennement conveXB si ce n'est près 

des côtés, couverte d'une ponctuation très-grosse, ombili­

quée, pilifèm, assez peu serrée surtout au milieu, dimi­

nuant de grossBur mais devBnant plus dense et· même 

conlluente le long de la base. Elytres un peu moins lar­

ges que le prothorax chez les individus qui l'ont le plus 

développé, un peu plus larges que lui dans le cas con~ 

traire, fortement arrondiBs aux épaules, très-IégèremBnt 

élargiBs .jusque vers le ti.ers postérieur de leur longueur, 

nssozbnèvement arrond18S à l'extrémité, fortement con­

veXBS surtout Budes côtés, brièvBment déclives à l'extré­

mi~é, fortement striéBs, ponctuation des stries plus ou 

malUS forte et plus ou moins dense, intervalles médiocre­

ment convBxB, marqués chncun d'une série unique de 

points assez nombreux de la grosseur àpeu près ne ceux 

du prothorax, portant comme BUX un poil implanté per-

'1' 
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pendiculairement à la surface dB l'élytre, les 2 ou 3 inter­

valles les plus externes plus ou moins rugueux. 
L'espèce à laquelle le D. asiaticus ressemble le plus est 

le. D. cephalotes. Il est ordinairement un peu moins grand 

que lui et s'on distingue toujours pal' ses antennes beau.., 

coup plus courtes: son prothorax un peu plus arrondi sur 

les côtés, à partie basilaire resserréB un peu plus courte, 

à ses élytres beaucoup plus convexes, moins parallèles, à 

la ponctuation de tout le dessus de· son corps beaucoup 

plus grussB, plus nettement ombiliquée et portant des 

poils beaucoup plus longs, plus hérissés et plus apparents, 

à ses pattBs un peu plus courtes, paraissant un peu plus 

spinuleuses et plus pubescentes. 

Patrie: L'Asie Mineure et la Syrie, depuis les bords de la mer Noire 

jusqu'aux confins du désert égyptien. Je l'ai pris dans toutes les parties 

de la Palestine où j'ai chassé, ainsi (lue sur le Liban et l'Anti-Liban, 

jusqu'à une hauteur d'environ ,2,000 mètres-. 

5. - D. ROBUSTUS Dej. Spec. v, p. 522. - J. du V. Gen. Col. Eur. 

pl. 20,f. 98. 
Long. 14-18 mil!. 

Peu allongé, épais, robuste, fortement convexe, d'un 

noir de poix pBU brillant, assez fortement et densément 

ponctué et pubescent, antennes longues et fortes d'u,n 

roUx ferrugineux ainsi que les pattes. Tête grosse, n'attel­

gnant pas toutefois le grand développement qu'elle pré­

sente chez certains exemplaires du D. cephalotes, assez 

arrondie convexe, un peu déprimée et vaguement im­

pressiom;ée de chaque côté sur le front, entièrement cou­

verte d'UUB ponctuation forte, assez serrée sur les c6tés 

et surtout en arrière où elle devient un peu plus Hne, 

moins apparente et entremêlée de rugosités sur l'épistome, 

_ celui-ci, chez tous les BxemplaÏl'es, qUB j'ai sous les yeux, 

est subéchancré et 6n même temps plus ou moins forte- . 

mBnt quadridBIlté; mandibules moins développées que 

chez le D. cephalotes, moins saillantes, nullementsinuées 

à leur face externe, antennes robustes, fort longues, dé­

passant de bBaucoup la longueur de la moitié .du corps, 

yeux petits, arrondis, assez saillants, joues un peu glb­

beuses derrière les yeux, mais peu brusquement at~é-
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nuées enarrière', rétrécissement posterieur delatête assez 
~eu prononcé; échancrure .du menton un peu moins pro­
f~nde que large, dent médIane très-petite. Prothorax cor­
diforme, convexe, échancré assez sensiblement en avant 
avec les angles antérieurs obtus, très-arrondis au som­
met et très-déclives, rétréci en arrière 3 fois plus étroit 
à la base qu.'au point où il est le plus 'large, côtés forte­
ment arrondIS dès les angles antérieurs redressés près 
de la ~ase et de~Bl1:ant divergents pour fo~mer des angles 
posté~leurs ordmalr?ment assez fortement aigus, quel­
quefOls presqu.e drOlts; base subéchancrée dans son mi­
lieu, se redressant le plus souvent un peu en avant, de 
chaque côté p!-,ès des angles. Elytres peu allongées, large­
ment arrondI~s aux épaules, commençant à s'arrondir 
presque dès leur po~nt d'attache, légèrement arrondies 
sl~r les côtés et. c?ntmuant à s'élargir un peu jusqll'au­
delà de leur mOltlé, fortement convexes et de plus nota­
blement renflées en-dQssus aparlir de leur base, forte­
ment striées - ponctuées, intervalles criblés de points de 
moyenne grosseur, donnant issue chacun à .un poil assez 
cour:, ~arqués en outre d'',1ne série de points plus gros 
~e ~I~tInguant plt:s ou mOl!1S par leur force, suivant les 
mdlVldus, des pomts du fond et portant un poil un peu 
plu~ long et un peu moins couché. Pattes d!un roux fer­
rugmeux, robustes, densément pubescentes et spinuleu­
ses, plus courtes et plus fortes que chez le D. cephalotes et 
même que chez le D. asiaticus, tarsos visiblement plus 
larges et moins allongés que chez cette espèce. . 

Le D. !'obustus se distingue facilement de tous ses con­
génères par la force et la longueur de ses antennes, par 
ses pattes robuste!:), par sa forme gibbeuse et raccourcie 
par la ponctuation dense de sa tête, de son prothorax eI 
de ses élytres. . 

Patrie: La Turquie, la Grèee et les îles Ioniennes. 

6. - D. CORDATUS Dej. Spee. l, p. 441. - distinetlls Dej. Sp. v 
p. 521. - Jeon. 1 pl. 26. f. S. 

Long. 17 -20 mill. 
Ordinairement un peu moins robuste et un peu moins 

grand que le D. cephalotes, brun de poix, un peu brillant 
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en dessus, avec les antennes et les pattes d'un roux fer­
rugineux. Tête plus grosse chez les cf. que ,chez les 9 
mais n'atteignant jamais les grandes dImenSIOns qu'~lle 
a chez certains bephalotes; chez les d les plus favorIsés 
sous ce rapport qu'il m'a été donné d'observer, elle n'at­
teint pas tout-a-fait la largeur du prothorax, convexe sur 
le verlex seulement assez plane sur le front, avec une 
impression de chaque côté, bien visible, se continuant 
plus ou moins ~ur la pa~tie postérie~re de l'épistom.e don~ 
la suture est bIen dlstmcte au mOll1S sur sa partIe mé 
diane, couverte d'une ponctuation assez fod~mais peu 
sei'rée sur le vertex et près des yeux, plus claJrsemée en­
core sur le milieu du front, plus fine et P!,:s dense sur 
l'occiput, disparaissant sur l'épis~ome au mIlwu de r~go­
sités longitudinales plus ou mOIns acc~sées; les l)Oll1~S 
les plus gros donnent ordinairement naJssance à ~n poIl 
assez long plus ou moins couché en avant; éplstome 
échancré en avant en arc de cercle, pluS ou mOlllS pro-

. fondément mais toujçmrs d'une f'~ç?n sensible et sur 
toute sa largeur chez tous les indIVIdus des deux s~xes 
que j'ai sous les yeux, présentant chez quelques-~ns d en­
tr'eux, au milieu de l'échancrure, un très-petit tuber­
cule un peu saill:mt, en dessus et prolo~gé en av~nt en 

, forme de dent, mais d'une façon à p~1l1e appréCIable; 
mandibules robustes, très-légèrement s1l1ué~s à.leur. côté 
externe, marquées en dessus de rides mOll1S senSIbles 
que chez le D. cephalotes; anten~Ies environ de la longueur 
de la moitié du corps, pl'oporLlOnnellement un .peu pluS 
robustes et plus courtes que chez l'espèce pré~Itée, ,Youx 
assez saillants en avant, médiocrement en ar~lère, Joues 
gibbeuses, presque carrément coupées en arrIère à une 
distance des yeux qui dépasse, chez les grands d, la, lon­
gueur du diamètre longitudinal de ces ~rgane~, s atté­
nuant moins brusquement et commençant a le faIre beau­
coup plus près des yeux chez les 9 et même cb~z lesd 
à tête peu développée; dans le i or cas, le rétréCIssement 
postérieur de la tMe est beaucouP plus brusque! par~tt 
plus sensible, et celle-ci est portée sur .un cou bIen dIS­
tinct. Prothorax cordiforme, un peu m?1l1s court le plus 
souvent que chez le D. cephalotes, touJours un peu plus 

3. 
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large que la tête, très-légèrement et un peu sinueusement 
échancré on avant avec les angles antérieurs très-peu avan­
cés, fortement arrondis au sommet, paraissant un peu 
moins déclives que chez l'espèce prêcHée, s'élargissant 
environ jusqu'au tiers antérieur de sa longueur, se rétré­
cissant ensuite au moins de moitié, côtés assez fortement 
arrondis dès les angles antérieurs, redressés près de la 
bmle assez brusquement pour devenir parallèles et former 
des angles postérieurs droits, base droite ou subéchancrée, 
surface légèrement convexe, très-faiblement déprimée en 
avant c!e la base, couverte d'une ponctuation de moyenne 
force, mégale, peu serrée en avant et snrtout au milieu 
plus dense le long des bords latéraux et près de la base ~ 
poils de la bordure latérale devenant plusrapproch6s le~ 
uns des autres dans la partieeomprisecntre la sinuosité 
post~rieure des côtés et les angles postérieurs, continuant 
à eXIster SUl' la base elle-même jusqu'à une petite dis­
tance des angles, sans se confondre d'abord avec la frange 
de soies dorées ordinaire qui, chez cette espèce, est un 
peu plus apparente que chez les autres. Elytres sensible­
ment plus larges quele prothorax, arrondies aux épaules,' 
presque parallèles SUl' les côtés, assez allongées, encore 
un .peu moins convexes et moins brièvement déclives à 
l'e~trémité que ,chez le D. cephalotes, assez fortement 
strIées-ponctuées, ponctuation des stries assez serrée in­
tervalles sl:bconvexes, marqués d'une ponctuation tOl1j~urs 
fine, parfOIS pr~sque effaicée, composée de points toujours 
n?mbreux quoIque médlOcrement serrés eu égard à leur 
chamètre, les 1or, 3" ct [j. intervalles présentant en outre, 
le plus souve~t! une série linéaire de points plus gros, es­
pacés, assez VISIbles près de leur base, plus ou moins ob­
solètes vers leur extrémité; bords latéraux garnis. près' 
de l'extrémité surtout, d'une pubesGence dorée, fin~ ser­
rée et bien visible chez les individus frais, base de l'ély­
tre présentant, enlr~ son ~)oint d'insertion et l'épaule une 
bordure de poIls rmeles dIrigés en avant qui n'existe chez 
le D. cephalotes qu'à un degré bien moins sensible' 3 
avant-derniers segments de l'abdomen renflés près' de 
leur bord postérieur mais beaucoup moins fortement que 
cbez le D. ceplwlotes. 

\ 
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Cette espèce se distingue facilement du D. cephalotes p,ar 
la forme 'de sa tête, ses impressions ~rontales, son éplS­
tome, .10. pubescence def! angles postérleu~s du prothorax 
et de la hase des élytres et la ponctuatlOn de ces der-

nières . 
. Patrie : L'Espagne méridionale, le Portugal, 10 Mayoc, la côte de Bar-

barie, la Sicile, l'île de Crète. La collection de Vmllefroy en ren:er?,l~ 
un exemplaire unique, indiq~é cO~lme proveuant de Smyrne,. malS Jal 
peine à croire que cette local1té SOIt exacte. 

7.- D. OXYGONUS Chaud. Bnll. Mose. 1850,11, p. 442. 
Long. 19-20 mil!. 

Assez allongé d'un noir de poix qui peut devenir assez 
. lair et passel' a~ brun ferrugineux, surtout sur les élytres, 
~édiocrement brillant en dessus; antennes et pattes d'un 
roux ferrugineux. Tête médiocre ne dépassant pas la gr?s­
seur qu'elle atteint chez les 9 du D. cordatus, au mO!11S 
chez les exemplaires que j'ai sous les yeux, assez. allongée, 
médiocrement convexe, aplatie sur le fr0Il:t qm porte de 
chaque côté une impression obsolète, entIèrement cou­
verte d'une ponctuation forte et serrée, rugueuse dans ~es 
impressions frontales et sur l' épistom~, U:l pen mO!11S 
dense sur le- vertex, un peu plus fine à 1 OCCIput, do~n.ant 
naissance à une pubescence plus longue et plu~ VISIble 
même que chez le D. celJhalotes, couvrant les partIes laté­
ril.les de la tête depuis le bord postérieur des ;ve~x et la 
partie médiane sur le dev~nt du front el sur l'éplston:e, 
cehii-ci, chez mes exemplall'es, es~ ~oupé presque ~~oIt, 
et présente en son milien une salIhe très-légère d~rlgée 
en· avant j labre très-avancé, pub~scent; mandIbules 

é S assez longues presque droItes sur leur surface 
avanc e , ' t' tt . t externe' antennee moyennement l'obus es, n a elgnan 

as' tout-à-fait la longueur de la m~itié .du c?rps; yeux 
P s ez saillants joues à peine gibbeuses mfér!8urement, 
~es formant pa~ de bourrelet sensible derrière les yeux; 
rétrécissement postérieur de la tête très-léger. Prothorax 
cordiforme, presque aussi long que large, é?hancré en 
avant en arc de cercle, avec ses a~gles antérIeurs avan­
cés droits ou même subaigus, à pemB émo~lssés au ~?m­
met, s'élargissant un peu jusque verS le bers anténeur 
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de sa longueur, rétréci en arrière à peine de moitié, bords 
externes assez sensiblement relevés dans toute leur lon­
gueur, arrondis en avant, redressés en arrière moins brus­
quement et moins près de la base que cela n'a lieu orcli­
nairement; angles postérieurs droits, base droite ou sub­
échancrée, surface sensiblement déprimée en avant de la 
base près des angles postérieurs seulement, point ou 
presque point au milieu, entièrement couverte d'une 
ponctuation forte et serrée, à peine moins dense au mi~ 
lieu, rugueuse près des côtés, confluente à la base; poils 
de la bordure latérale assez courts et peu visibles. Ely tres 
droites à la base ou un peu ramenés en avant, arrondies 
aux épaules, parallèles sur les côtés, assez allongées, peu 
convexes au milieu, plus sensiblement vers les bords et 
vers l'extrémité, ressemblant iilOUS ce J,'apport à celles du 
D. cOI'datus, striées-ponctuées, intervalles à peine con­
vexes, imperceptiblement rugueux près de la,suture, as­
sez fortement près du bord externe, avec une ponctuation 
très-flne, presqu'entièrement obsolète sur les intervalles 
voisins de la suture, devenant un peu plus visible à me­
sure qu'on se ràpproche du bnrd externe, les 1er , 3" et (ja 

intervalles ayant en outre une série linéaire de petits 
points, plus vismles cependant que ceux du fond de l'in~ 
tervalle, un peu moins espacés que chez le D. c01'clat't!s, 
mieux marqués près de la base que près de l'extrémité j 
pubescence réduite à quelques poils raides peu visibles 
le long de .la base et des bords latéraux, et à un imper­
ceptible duvet doré sur les côtés visible surtout près de 
l'extrémité; trocbanters postérieurs un peu plus longs et 
plus atténués à leur extrémité que chez le D. cOJ'datus. 

Quoique ma description soit fuite d'après deux exem~ 
plaires seulement, je la crois suftlsante pour faire recon­
naître l'espèce. La forme des angles antériems du protho­
rax, si caractéristiqüechez ce Ditorm!s, et son ho rd latéral 
plus relevé que chez los autres espèces du genre, ne per­
mettent pas de le confondre avec aucun autre. 

Patrie: Le Kurdistan, le Diarbékir, d'après M. ChaudoÎl· .. J'cnal pris 
un exemplaire unique daus l'île de Chypre, sous une pierre, au mois de 
janvier.M. de Vuillefl'oy m'en a communiqné un second du Dial'békir, 
et j'en. ai vu quelques autres dans les collections de MM. de Chaudoir, 
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de Mniszech et Gougelet. Il est probable que cette espèce se retrouvera 
dans une grande partie de l'Asie mineure et jusqu'en Syrie. 

,8. - D. BiETICUS Ramb. Fn. And. p. 51. 
Long. 9-13 mil!. 

Allongé, épais, subcylindrique, d'un brun de poix tour­
nant souvent au ferrugineux, couvert d'une ponctuation 
pilifère très-dense .. Tête moyennement grosse, assez ar­
rondie, un peu allongée, un peu convexe, légèrement 
aplatie sur le front, avec une impression très-obsolète de 
chaque côté, souvent même indistincte, entièrement cou­
verte d'une ponctuation forte, serrée, rugueuse, souvent 
confluente, épistome échancré en arc de cercle plus ou 
moins profondément suivant les individus, mais toujOUl'S 
d'une façon sensible, ne présentant aucune tracl;\ de dent 
chez les nombreux exemplaires que j'ai examinés, labre 
échancré, fortement ponotué et pubescent, mandil;ules 

J moyennes, un peu arrondies extériilllrement, un peu rele­
vées à leur bord supérieul' qui présente près de la base 
un angle légèrement élevé, .très-mous,se, très-ouvert et 
peu sensible, palpes un pou plus allongés proportionnel­
lement et moins tronqués à l'extrémité que chez les au­
tres OclontocCt'l'uS, antennes assez fortes mais peu allongées, 
notablement moins longues que la moitié du corps, à 1 ~r 
article assez court, gibbosité des joues très-peu sensible, 
l'étrécissementpostérieur peu prononcé, échancrure du 
menton beaucoup moins profonde que large, à dent mé­
diane à peine visible. Prothorax subcordiforme, peu ré­
tréci en arrière, un pen plus large quo la tête, d'un quart 
à peine plus large que long, très-peu échancré en avant 
avec les angles antérieurs pel! avancés, obtus, un peu ar­
rondis au sommet, un peu déclives, médiocrement élargi 
jusqu'au tiers de sa longueur, rétréci d'un tiers en arrière, 
côtés arrondis en avant, moins fortement que chez les 
espèces précédentes, moins brusquement redressés près 
de la base, angles postérieurs presque toujours droits, 
parfois très-légèrement obtus, base le plus nouvent à peu 
près droite; surface assez convf\xe, légèrement impres­
sionnéetransversalement un peu 8n avant de la base aveD 
une petite impression oblongue, obsolète près des angles 
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postériours, fortement ponctuée, rugueuse; ponctuation 

'serrée même au mi.lieu, donnant naissance à une pubes­

cence 'd'un roux doré, pas très-longue, mais un peu hé­

rissée et bien visible. Elytres à peu près de la largeur du, 

prothorax, assez allongées, fortement arrondies aux épau­

les, commençant à s'arrondir dès leur point d'attache, à 

peine élargies d'aval1t en unière; bords latéraux légère­

ment arrondis dans toute leur. longueur, fortement con­

vexes sur les côtés et assez brièvement déclives à l'extré­

mité, ue peu renflées en dessus à partir de leur base, 

mais le plus souvent un peu aplaties sur leur milieu et 

parfois même un peu déprimées de chaque côté de la 

suture, fortement striées, ponctuation des stries plus ou 

moins apparente, intervalles ordinairement très-convexes, 

variant d'ailleurs beaucoup sous ce rapport, parfois pres­

que planes, couverts d'une ponctuation un peu moins 

forte que celle du prothorax, serrée, donnant naissance à 

une pubescence bien visible. Pattes ferrugineuses, peu al­

longées, assez robustes, spinuleuses et pubescentes; tar­

ses antérieurs semhlables dans les deux sexes. 
Cette espèce fait le lmssage des Odontocarus aux Carte­

l'US; par ses tarses non dilatés d'une façon appréoiable 

chez les cf; par ses an tennes à 1 Gr article court, elle se 

rapporte au premier de ces groupes, mais par son faciès 

elle se rattache un peu au D. validiusculus qui fait partie 

du second; la petitesse de la dent médiane de son men­

ton l'éloigne de toutes les espèces connues du genre Dito­

mus. 

Patrie: Les parties les plus méridionales de l'Espagne et la côte ma­

rocaine corresIJondante. On le prend sur les collines peu élevées du lit­
toral,mais il est surtout commun à une plus grande hauteur, jusque' 

près du voisinage des neiges. dans la sierra Nevada. Je l'ai pris abon­
damment, souvent en colonies de quinze à vingt exemplaires sous une 

même pierre, sur le versant mél'idional de la sierra Nevada, au-dessus de 

Lanjaron, au commencement do mai. Je l'ai retrouvé un peu plus tard, 

presque en aussi grande quantité, dans les parties élevées de la sierra de 

Ronda. Mon ami et compagnon de voyage, M. de lleyden, ayant remar­

qné que certains exemplaires de la première localité avaient un faciès un 

peu différent de celui de la majorité des individus provenant de la se­

conde, dû surtout au plus grand aplatissement de la partie médian~ de 

leurs élytres, avait pensé qu'ils constituaient une espèce distincte, à la-

1 
! 
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quell~ il avait imposé le nom encore inédit de D. sierranus. Un examen 
atten.tif, portant SUI' des séries nombreuses, m'a donné la certitude que 

~es .d~fférenees r~levées par M. de Heydenn'ont rien de constant chez les 

mdlVldus de la swrra Nevada, et se retronvent à un degré plus ou moins 

pr?noncé che~ bon nombre de ceux de la sierra de Ronda; je suis donc 

fOlCé de 'consldérer les uns et les autres comme appartenant à une seule 
et même espèce. 

B. - SOUS-GENRE DItOlnlls Sol. sensu stricto. 

9. - D. C~YDONIUS Rossi Fn. Etr. r, p. 228, pl. 8, f. 8 et 9. _ 

DeJ. Spec. l, p. 439. - J. du V. Gen. Col. Eur. 1, pl. 20, 
f. 97. - dama Germ. Reis. Daim. p. 199. 

Long. 12-19 mill. 

Allongé, convexe, d'un brun de poix assez brillant en 

dessus avec les antennes et les pattes d'un ronx ferrugi­

llfJUX" couvert d'une ponctuation pilifère forte et assez 

serrée. 'l'ête assez grosse, surtout chez les cf, assez con­

vexe, fortement ponctuée., points assez nettement ombili­

qués pour la plupart et donnant naissance chacun à 

l'exception de ceux qui-sont situ6s le plus en arrière' à 
'1 d' , 

un pOl un roux doré, planté droit; épistome légère-

ment échancré en avant, portant en son milieu chez les 

~'. 11ne grosse corne en forme de prisme tri~ngulaire 
chrIgée en avant, un peu recourbée en dessous, convexe 

en dessus, encavée sur les côtés tantôt bifide et fourchue 

à son extrémité, tantôt légèredlOnt échancrée ou même 

presque tronquée en ce point, de dimensions très.varia­

bles, tantôt asse~ grosse à la base pour que la longueur 

normale de l'éplstome n'offre pas à son insertion une 

~urface asse~étendue, auquel cas cette partie refoule le 

iront en arrière, tant~t beaucoup moins forte; remplacée 

chez les 9 par ~ne SImple dent pointue, prenant nais­

s~n.ce sur la partIe anténeure de la eurface de l'épistome, 

dmgée en avant clès son insertion et faisant saillie au 

milieu de l'échancrure antérienre de cette pièce du crâne' 

mandibules peu allongées, arrondies Sur les côtés, f'orte~ 
ment recourbées à l'ex:trémité, mais dilatées chez les Cf 
à leur bord supérieur, près de leur base en une forte 

corne qui peut être beaucoup plus volumineuse que le 
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corps de la mandibule, aplatie, terminée en pointe, 1'e'" 

éourbée en dessus et en dedans, convexe sur sa face 

externe, très-concave SUl' sa face interne, de développe­

ment d'ailleurs très-variable, proportionnel à celui de la 

corne de l'épistome; jJord supérieur des mandibules des 

<.;1 simplement anguleux près de la base, et plus ou moins 

relevé à partir de ce point dans une étendue plus ou 

moins grande de sa longueur; antennes fortes et allon­

gées, à i Br article un peu plus long que le 3B
, un peu ridé 

transversalement, plus longues que la moitié du corps, 

J'eux arrondis, assez petits mais très-saillants, gibbosité 

cles . joues presque invisible en dessus; rétrécissement 

postérieur très-peu prononcé. Prothorax de moitié envi­

ron l)lus large que la tête, à peu près d'un tiers plus large 

que long, cordiforme, légèrement échancré en avant, avec 

les angles antérieurs peu avancés, obtus,assez arrondis à 

leur sommet et fortement déclives,dilat6 ensuite jus­

qu'su tiers environ de sa longueur, rétréci de moitié en 

arrière, côtés arrondis assez régulièrement, redressés 

près de la base ·sur laquelle ils tombent carrément ou 

presque carrément, en formant des angles postérieurs 

presque toujours droits, rarement subaigus ou subobtus, 

toujours nettement coupés, base à peu près droite ou sub­

échancrée; surface assez convexe, fortement déclive sur 

les côtés, en avant, très-légèrement déprimée en dessus, 

en avant de la hase, fortement et densément ponctuée, 

points ombiliqués et pilifères sur toute la surface, muins 

visiblement lwès de la base où ils deviennent à la fois 

plus petits, plus serrés et même confluents. Elytres un 

peu plus larges que le prothorax, allongées, à peu près 

droites à la base, arrondies aUx épaules, presque pUl'al­

lè1es, mais cependant un peu arrondies sur les côtés, mé­

diocrement convexes' au milieu, fortement sur l,es côtés 

et vers l'extrémité, fortement striées-ponctuées, inter­

valles des stries un pen convexes, criblés d'une ponctua­

tion fine plus ou moins visible, parfois très-el1'acée, et 

marqués en ou tre d'une série longitudinale de gros points 

pilifères médiocrement espacés. Pattes assez fortes, den­

sément spinuleuses et pubescentes. 
Patrie: Lebassin de la Méditerranée tout entier, sur le c?nlinent et 
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dans les îles. France mél'idionale,. au moins jusqu'aux montagnes des 

environs de Digne, Espagne, Italie, Grèce, Russie méridionale Caucase 

Syrie .. Barb~ri~, G?rsc, Sicile, Çhypre. Il se plait sur les colli~es argilo~ 
caleall'es, ou 1\ Vit sous les pierres, se cachant ordinairement au fond 
d'un terrier profond. 

10. - D, TRICUSPlDA.TUS Fall. Ent. Syst. 1 p. 144. ~ calydonius 

Germ. Reis. DaIm. Il. 199. - C01'1l!,tttS Dej. Spee. 1 p,440. 

le. 1 pl. 26. f. 3. - F'l'ioli Sol. Ann. Soc. Ent. Fr. 1834. 
p, 664. - spinioollis Chaud. Bull. Mose. '1843, IV, p. 743. 

- <.;1 longicomisFab. Syst. El. 1 p. 214. 
Long. '11-15 mil!. 

Un peu plus petit et un peu moins robuste que le D. ca­
lydonius. Tête de même forme que chez cette espèce, mais 

proportionnellement un peu moins développée, couverte 

d'une ponctuation forte, ombiliquée et pilifère, mais un 

peu moins grosse que ohez le D .. calydonius, épistome lé­

gèrement échancré en avant, arJ;né chez les cf d'une 

corne pdsmatique plus ou moins développée, dirigée en 

avant, d'abord à peu prè!:\ droite, dilatée avant son extré­

mité et armée de chaque côté .. d'une protubérance; extré­

mité amincie, terminée en pointe, fortement recourbée 

inférieurement, formant avec les deux protubérances pré­

citées une terminaison tricuspide, parfois à peu près en 

. forme de fer de lance quand ces protubérances sont pen 

développées, d'autres fois presque simples quand ces pro­

tubérances sont à peu près nulles; épistome des <.;1 pré­

sentant seulement, au milien de son échancrure, une 

très-petite dent dirigée Bn avant, bien moins sensible que 

oelle du D. calydonius dans le même sexe; bord supérieur 

des mandibules des cf dilaté en dessus près de leur base 

en une corne aplatie terminée en pointe, rarement aussi 

forte que ehez le D. calyclonius, moins convexe en dehors 

que chez cette espèce, un peu moins large, dirigée plus 

8n avant et un peu moins fortement recourbée à l'extré­

mité; mandibules des <.;1 à bord supérieur seulement un 

peu releve en .dessus et légèrement anguleux près de la 

base; antennes dépassant la longueur de la moitié du 

oorps, ài or article un peu plus long que le 3", un peu 

ridé eti travers. Prothorax près de deux fois aussi large 

que la tète, à peine d'un tiers plus large que long, cor-
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diforme, échancré en avant, un peu moins large entre les 
angles anLérieurs qu'il ne l'est chez le D. calydonius, ceux­
ci obtus, très-arrondis et déclives, élargi jusqu'au tiers 
de sa longueur, rétréci en arrière de plus de moitié, côtés 
fortement arrondis, redressés en arrière un peu plus brus­
quement que cela n'a lieu d'ordinaire chez le D. calydo­
nius; angles postérieurs ordinairement droits, mais deve­
nant so.uvent aigus et même d'une manière assez pronon-. 
cée (D. spinicollis Chaud.), surface peu convexe au milieu, 
fortement déclive sur les côtés, surtout en avant, à peine 
déprimée en avant de la base, couverte d'une ponctuation 
un peu moins forte mais un peu plus serrée que chez le 
Di calydonius, ombiliquée et pilifère. Elytres un peu plus 
larges que le prothorax, un peu plus longues proportion­
nellement que chez le D . . calyclonius, droites à la base, 
arrondies aux épaules, presque parallèles quoiqu'un peu 
arrondies SUl' les côtés, un peu plus lat'goment aplaties 
sur le dos que chez le D. calyclonius, striées-ponctuées; 
intervalles des stries subconvexes, criblés d'une ponctua­
tion fine plus ou moins visible, souvent à peu près effa­
cée et marqués en outre d'une série linéairëde points 
plus gros, pilifères, ordinairement plus espacés, moins 
nombreux et un peu moins visibles que chez le D. caly­
donius. Pattes assez robustes, un peu moins pourtant que 
chez le D. calydonius, densément ponctuées et pubescentes. 

Cette espèce, quoique voisine de la précédente, s'en 
distingue au premier coup d'œil par l'm'mature de la tête 
du cf. Les 9 sont faciles aussi à distinguer à la petitesse 
extrême de la dent de leur épistome; pourtant, comme il 
se rencontre des D. calydonius 9 de taille un peu réduite, 
chez qui ceLte différence dans la deIit de l'épistome peut 
être un peu moins prononcée, on pourrait hésiter dans 
leur détermination si on ne tenait compte de la tète plus 
petite, du prothorax plus arrondi sur les côtés, un peu 
plus rétréci en arrière, moins fortement et plus densément 
ponctué, des élytres un peu plus planes et plus allongées 
qui permettront toujours de reconnaitre le D. tl'ic!tspidatus. 

Patrie: La plus grande partie du bassin de la Méditerranée. Je n'en ai 
vu aucun exemplaire provenant de la France méridionale; il est commun 
dans la plus grande partie de l'Espagne et du Portugal, sur la côte de 

n. DlTO~IUS. 55 

. Barbarie, en Italie, en ~rêce, en Asie mineure et dans les province~ 
caucasiennes. J'en ai vu dans la collection Reiche un exemplaire indiqué 
comme tronvé en Corse. Je ne l'ai pas pris en Syrie ct il n'a pas imcore. 
à ma connaissance, été signalé (lans cette contrée. . 

C. - Sous-GENnE Cartcrus Dej. (OdogenÎlis Sol.) 

1'1. - D. INTERCEPTUS Dej. Spec. v p. 515; -J. du V. Gen. Col. Eur. 
pl. 19. f. 95. - ru.fipes Luc. Exp!. Alg. p. 30. pl. 4. f. 8. -
Lucasi Reiche Ann. Soc. Ent. Fr. 1861. p. 364 (note). -
strigosus Reicha Ann. Soc. Ent. Fr. 1861. p. 364. - man­
dibularis Reiche Ann. Soc. Ent. Fr. 1861. p. 364. 

Long. 10-14 mill. 
Tète de moyenne grosseur, arrondie, déprimée, un -peu 

convexe S11r le vel'tex, mais sans saillie ni tubercule, lar­
geiJ;1ent impressiçmnée et exoavée sur le front, épis~ome 
cout>é droit ou à peine échancré, ponctuation forte, plus 
ou moins effacée sùr le vertex, serrée et rugueuse sur l'é­
pistome, au fond de la dépression frontale, le long des 
yeux et sur l'occiput; pubescence d'un roux doré, a8sez 
longue et ordinairement bien visible, labre assez allongé, 
plus saillant que chez les espèces suivantes, échancré en 
avant, pubescent près de son bord antérieur, mandibu~es 
demoyenn,e grosseur, mais assez avancées, larges, un peu 
eurvilignes à leur fàco externe dès' leur base, recourbées 
à l'extrémité moins brusquement que chez les autres es­
pèces de Cartert!s, avec leur bord supérieur épaissi assez 
largement .. un peu relevé mais point anguleux près de la 
base; antennes longues, assez fortes, dépassant ?otable­
mentla longueur de la moitié du corps, à {<r artIcle sur­
tout très-allongé, presque deux fois aussi long que'le 3"; 
yeux médi.ocres, un peu saillants en avp.nt, échancrure du 
menton peu prufonde, avec la dent médiane bien vi.sible. 
Prothorax cordiforme, cl eux fois environ aussi large que 
la tête, très-dilaté surtout..chez les grands cf, très-peu 
convexe en son milieu, brièvement déclive sur les côtés, 
échancré en ayant d'une manière variable mais souvent 
assez forte, surtout chez les 0 , avec les angles antérieurs 
ohtus ct très-arrondis 11 leur sommet, s'élargissant forte­
ment jusqu'au-delà du tiers de sa longueur, se rétréclS-
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sant en arrière au point qu'à la base il est trois fois, sou·: 
vent même plus de trois fois plus étroit qu'à l'endroit où 
il atteint sa plus grande largeur; cô tés fortement arron­
dis" brusquement redressés un peu avant la base pour 
former avec elle des angles IJOstérieul's droits ou subai­
gus, très-nettement coupés, base ordinairement un peu 
échancrée en arc de cercle, parfois à peu près droite; 
ponctuation assez forLe, assez clairsemée au milieu, assez. 
serrée en avant, sur les côtés et surtout près de la base; 
pubescence d'un roux doré, hérisséê, assez dense et bien 
visible ch~z les individus frais. Elytres un peu moins 
larges que le prothorax chez les exemplaires qui ont ce­
lui-ci très-développé, de sa largcur ou un peu plus large 
que lui chez ceux qui sont moins favorisés sous ce rap­
port, droites à la buse ou même un peu raccourcies en 
avant entre leur point d'insertion et l'épaule, arrondies 
aux épaules, le plus souvent un peu rétrécies d'avant en 
arrièl'e en ligne un peu courbe presque dès leur base, 
peu allongées, très-peu convexes au milieu, brièvement 
déclives SUl' les côtés, fortement striées-ponctuées; inter­
valles des stries subconvexes, entièrement couverts de 
points assez petits, ordinairement assez serrés, les plus 
externes un pou rugueux. Pattes d'un roux ferrugineux, 
assez robustes et en même temps assez ollongées, cuisses 
antérieures ~ssez renflées surtout chez les cf; tibias anté­
rieurs droits à leur bord externe, terminés extérieurement 
pal' une dent un peu plus large et un peu moins pointue 
que chez le D. ftûvipes;. quatre 1 ars articles des tarses an­
térieurs des cf assez notablement dilatés,ti>iangulaires, 
subcordiformes, surtout les 2a, 3° et 4,0, qui sont près de 
deux fois aussi larges que longs. 

Cette espèce se distingue facilement de tous les autres 
Carterus par sa grande taille, sa forme générale large et 
aplatie,ses mandibules avancées non anguleuses à la base; 
ses antennes allongées à 10r article très-long, son protho­
rax dilaté, fortement rétréci en arrière avec les angles an­
térieurs très-arrondis, les tarses antérieurs des cf plus 
fortement dilatés que chez aucune autre espèce. 

M. de Chaudoir (Abeille 1869, p. HiO) émet l'opinion 
que les trois Carterus algériens décrits par MM. Lucas et 

II. DITOMUS. 

Reiche, ne font qu'une seule et même espèce, L'examen 
d'une série de plus de vingt exemplai.res parmi lesquels 
figuraient les types des trois espèces que M. Reiche avait 
bien voulu me cqnfier, m'a convaincu que III. de Chan­
dail' était dans le vrai et m'a conduit en ontre à .réunir le 
Carterus algérien au Carterus espagnol antérieurement dé­
crit par Dej ean sous le nom deC. intercBptus. Ma série, 
en effet, ne saurait être divisée; les variations qu'on y 
peut remarquer sont tout individuelles et se fondent en­
tr'elles par des passages insensibles. 

Patrie; L'Espagne méridionale, le Portugal, l'Algérie. 11 ne paraIt 
pas exister en Orient. 

12. - D.'DAMA Rossi Fn. Etr. 1. p. 92. pl. 2. f. IL h . ....;. Dej. Spec. 1 

p. 442. - siagonoïdes Brullé Expl. Mor. p.1'17 . ...., bar­
bal'us Sol. Ann. Fr, 1834. p. 665. - Luc. Exp!. Alg. p. 3'1. 

Long. 8-'10 mill. 
Tête grosse chez les cf; vertex très-convexe avec deux 

bosses plus ou moins apparentes, parfois très-grosses et 
très-saillantes, parfois à peine visibles ou même nulles, 
une de chaque côté de la ligne médiane, front profondé­
mènt excavé, épistome droit ou à peine échancré, mandi­
bules à bord supérieur relevé, tantôt dilaté près de la 
base !:'l~ une énorme come aplatie, recourbée en dedans, 
terminée en pointe et munie d'un appendice dirigé un 
peu en dehors à' son bord postérieur, tantôt simpleI?erit 
anguleux en cet endroit, avec tous les degrés pOSSibles 
de développement entre la corne deux ou trois fois aussi 
volumineuse que le corps de la mandibule et l'angle un 
peu relevé en dessus et émoussé à son sommet à peu près 
comme chez le D. gilvipes, antennes assez fortes dépas­
sant la longueur de la moitié du corps, à 1"r article très­
allongé, cleux fois aussi long que le 3", sint;é à son bord 
antérieur . pour recevoir la corne des mancbbules. quand 
ces dernières sont ouvertes; sinuosité plus ou mOIllS pro­
fonde suivant que la corne est plus ou moins développée. 
Tête des Q un peu plus petite que celle des 1, lé~ère~ 
ment convexe sur le vertex, sans trace de gIbboSItés; 
front déprimé avec une impression de chaque côté ~rès 
de la base des antennes' mandibules à bord supérleur 
seulement un peu relevé', point ou presque point angu-
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leux près de la base, jamais cornu; 1 er article des anten­

nes un peu plus court que chez les cf, sensiblement plus 

long toutefois que chez le D. fulvipes cf et même que 

chez le D. gilvipes, très-peu sinué à son bord antérieur. 

Ponctuation de la tête chez les deux sexes rare sur le 

vertex, serrée le long des yeux et postérieurement, ru­

gueuse sur le front. Prothorax cordiforme, large, assez 

court, médiocrement convexe, plus de deux fois aussi 

large au bord antérieUl' qu'à la base, échancré en avant 

en arc de cercle, avec les angles antérieurs un peu avan­

cés mais très-arrondis au sommet, atteignant sa plus 

grande largeur (d'au moins trois fois celle de la base) un 

peu avantle milieu de sa longueur, rétréci ensuite assez 

rapidement, bords latéraux très-arrondis en avant, re,. 

dressés et parallèles près des angles postérieurs qui sont 

droits, base à peine échancrée, surface assez fortement 

ponctuée et assez densément le long des bords et surtout 

en arrière, plus faiblement et plus iàchement au milieu. 

Elytres à peu près de la largeur du prothorax, presque 

droites à la base, arrondies aux épaules, commençant or­

dinairement à se rétrécir très-légèrement à une J;rès-pe­

tite distance de leur base, ce qui fait que leurs côtés ne 

sont pas tout-à-fait parallèles; arrondies pas très-brusque­

ment à l'extrémité,assez planes, fortement striées-ponc­

tuées, avec les intervalles plus ou moins convexes, criblés 

_ de points assez gros. Pattes assez allongées. Tarses anté­

rieurs des cf ayant leurs quatre 1 ers articles un 11eu dilatés. 

Les cornes des mandibules des cf font reconnaître cette 

espèce nu premier coup d'œil quand elles sont bien déve­

loppées. Les cf, qui les ont réduites à leur plus simple 

expression, et les 9 diffèrent peu sous ce rapport du D. 

fulvipes, mais les uns et les autres sont toujours facile­

ment reconnaissables à leur forme plus aplatie, au 1 er ar­

ticle de leurs antennes plus allongé, à leur front plus 

profondément excavé (chez.1es cf seulement), à leur pro­

thorax proportionnellement un peu plus court et plus 

large, un peu plus rétréci à la base, à leurs élytres plus 

aplaties, plus larges proportionnellement et ordinairement 

moins parallèles. 
Patrie: Cette espèce habite toutou presque tout le le littoral d~ la Mé-
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diterranée et celui de l' Atlantiqu~ au moins jusqu'à la Galice. Elle se 

trou ve aussi dans les provinces caucasionnes et sur les bords de la m~r 
Caspienne. Je ne l'ai pas prise en Syrie. Elle vit comme les autres Dito­

mes sous les l,ie1'res, mais on la prend surtout en abondance, au prin­

temps, au bord de la mer, sous les détritus que le flot a rejetés sur la 
plage. Il est probable que les individus qui se trouvent ainsi rassemblés 

ont été entralnés à la mer pal' les cours d'eau débordés. 

13. - D. GILVIPES (Parreys) de la Brûlerie. 
Long. 7-9 mil!. 

Oblong, parallèle, déprimé. Tête de grosseur moyenne, 

un peu plus grosse chez les cf que chez les 9, vertex 

bombé mais ne présentant ni bosse ni saillie, front assez 

fOl,tement excavé chez les cf, faiblement chez les 9, ex­

cavation frontale moins profonde toutefois qu'elle ne l'est 

chez les grands développements du D. dama, ponctuation 

forte, rugueuèe 8ur.le front, éparse et plus ou moins ob­

solète sur le vertex, serrée le long des yeux et en arrière, 

épistome à peine échancré, mandibules des cf à bord su­

périeur relevé, formant près de' la base un angle assez 

proéminent en dessus mais presque pas saillant en de­

hors, beaucoup moins que chez le D. fulvipes, arrondi au 

sommet, ne se dilatant jamais en forme' de corne; an­

tennes assez grêles, dépassant un peu la longueur de la 

moitié du corps, à 1er article allongé, n'atteignant pas 

deux fois la longueur du 3e, plus court par conséquent 

que chez le D. dama, mais plus long que chez le D. fùlvi­
peso Prothorax deux fois environ aussi large que la tête, 

cordiforme, très-dilaté sur les côtés, atteignant sa plus 

grande largeur un peu avant son milieu, mais d'abord 

très-peu rétréci à partir de ce point jusqu'un peu en avant 

de son quart postérieur où le rétrécissement devient bien 

plus rapide, à peu près comme chez le D. l'otundicollis, 

côtés sinués brusquement très-près de la base et formant 

avec leur direction l)rimitive un angle obtus assez peu 

ouvert, devenant alors parallèles . pour former des angles 

postérieurs droits on un peu obtus quand les côtés de la 

base remontent un peu. en avant, base étroite, le plus 

souvent un peu échancrée en arc de cercle, tantôt Un peu 

redressée en avant de chaque côté, tantôt. droite ou même 

u 11 peu proj etée en arrière près des angles, surface assez 



60 MONOGRAPHIE DES DITOMlDES._ 

plane au milieu, très-convexe et très-déclive près des 
bords latéraux, ponctuation de force moyenne, assez serrée 
le long des bords et surtout en arrière, éparso uu milieu. 
Elytres déprimées, do la largem du. prothorax chez les 
cf, un peu plus larges que le prothorax chez les Q, 
droites à la base, arrondies aux épaules, parallèles sur 
les côtés, assez brusquement arrondios IL l'oxtrémité, 

. striées-ponctuéos, stries assez Hnos, intervallos assez 
plans, assez densément mais finement ponctués. 

Cette espèce diffère du D. dama par sa taille un peu 
moiildre, sa têteproportionnelloment un peu plus petite, 
un peu moinsprofondémeùt excavée sur le front, n'ayant 
jamais de gibbosités SUI' le vertex, par ses mimdibules à 
bord extérieur seulement un pet'! relevé en dessus, un 
peu anguleux près de lu base chez les cf, même les plus 
développés, mais ne se dilatant jamais en forme de corne 
rameuse, par ses antennes un peu plus grêles, un peu 
plus oourtes, à 10r article proportionnellement un peu 
meins long quoique plus allongé que choz los ospèces 
suivantes, par son prothorax paraissant un peu moins 
convexe au milieu, un peu moins court, beaucoup plus 
dilaté en arrièr"e de son milieu, se rapprochant par cette 
particularité de celui du D. l'otundicollis, par ses élytres <­

encore plu.s planes, un peu moins. profondémcnt striées, 
plus fincment ponctuées dans les intervalles des stries, à 
c:ôtés parallèles jusqu'à leur quart postérieur, tandis qlle 
chez le D. clama elles commencent ordinairement à se 
rétrécir bien avant ce point, plus brièvement arroudies IL 
l'extrémité. Les Q sont construites sur le même l)lan que 
les cf, elles ont seulement tous leurs caractères moins 
accusés: tête plus petite, mandibules IL bord supérieur 
môins relevé, prothorax moins dilaté. 

Si les exemplaires bien développés de cette espèce et 
les individus typiques du D. dama sont faciles à distinguer 
entr'eux au premier COU1) d'œil, il n'en est pas do même 
de certains petits développements de l'une et de l'autre 
espèce qui parfois ont un faciès ambigu. Toutefois, un 
examen attentif des caractères indiqués ci-dessus permet­
tra toujours de déterminer avec certitude tous les exem­
plaires qui se présenteront. 

1 

\ 
Il 
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Cette espèce existe dans un grand nombre de. collec­
tions, confondue avec l'un ou l'autre des petits Cartttl'us. 
Dans la collection de M. de Chaudoir, elle porte le nom iné­
dit de gilvipes Parreys. M. Reiche l'avait séparée ·dans la 
sienne 'sous celui de D. plebeius, et M. de Vuillefroy sous 
celui de D. modestus, nom déjà appliqué par Schaum 11; 

une autre espèce du même genre . 
Patrie: Cette espèce habite les parties méridionales ct orientales du 

littoral méditerranéen. Je rai prise abùndamment en Syrie, près du lac 
de Tibél'iade, sur des fleurs d'ombellifères; j'en ai vu des exemplaires de 
Chypre (coll. Heyden), de Grèce, des îles Ioniennes, de Sicile et d'Al­
g~rie; mais tous les exemplaires de cette dernière provenance qui m'ont 
été communiqués, venaient des parties orientales de notre colonie afri­
caine, surtout des environs de Bône; il n'yen avait aucun d'Oran. Je 
n'en ai pas trouvé non plus parmi les nombreux Ditomes d'Espagne et 
de Portugal quo j'ai examinés. . 

14. - D. FULVIPES Dej. Spec. l, p. 444. - pilosus Dej. Spec. 1. p. 
443. - Ramb. Fn. And. p. 55. - Leachi Steph. Ill. Bdt. 1. 
p. 44. pl. 3. f. 4. 

Long. 6-10 mil!, 
Tête gros~e, arrondie, vertex légèrement bOIT,bé, sans 

saillie ni tubercule, front déprimé, épistoÙ1e visiblement 
échancré en arc dfl cercle, un peu relevé IL son bord anté­
rieur; ponctuation assez forte, rare sur le vertex, serrée 
le long des yeux et sur l'occiput, rugueuse dans la dépres­
sion frontale; mandibules ayànt leur bord supérieur re­
levé, formant près de leur base un angle assez fortement 
prononcé et assez saillant en dehors chez les cf, moins 
chez les Q; antennes de la 10ngue1,lr de la moitié du 
corps, à 1 cr article obconique, assez renflé au sommet, 
une fois et demie au moins aussi long que le 30

; dent 
médiane de l'échancrure du menton petite et peu sail­
lante. Prothorax cordiforme, assez convexe ,deux fois 
aussi large au bord antérieur qu'à la base, faiblement 
échancré en avant avec les angles antérieurs arrondis, 
commençant à se rétrécir avant le milieu de sa longueur, 
côtés subitement sinués et devenant parallèles à peu de 
distance de la base; angles postérieurs droits; base cou­
pée carrément ou très-légèrement échancrée j ponctuation 
assez forte, un peu clairsemée sur le disque, serrée sur 

L'ABEILLE, XI. - 1873, Juillet. 4 
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hi 



62 MONOGRAPHIE D1i:S DITOMIDES. 

les cÔtés et plus encore à la base où les points deviennent 
plus petits que SUl' les autres parties de la surface. Ely­
tres à peu près de la largeur dn prothorax, tantôt droites 
à leur base, tantôt ayant les épaules un peu ramenées en 
avant, presque parallèles, assez brusquement arrondies à 
l'extrémité, assez planes au milieu, convexes sur les cô­
tés, fortement striées-ponctuées, intervalles des stries 
criblés de points touj ours nombreux, plus ou moins forts 
suivant les. individus. 

Sous le nom de D. pilosus, Dejean a confondu de petits 
exemplaires de fulvipes, des 9 de dama et les autres pe-; 
tits Carterus du .midi de l'Europe, et il en a donné une 
description vague qui peut convenir à toutes ces espèces. 
Dans sa faune d'Andalousie, Rambur a voulu définir le 
D. pilosus plus nettement que ne l'avait fait Dejean, et le 
le séparer de ses congénères. Les exemplaires auxquels il 
a réservé ce nom ne sont autres que des D. fulvipes de 
petite taille, comme il s'en rencontre fréquemment dans 
l'Espagne méridionale. J'ai pu m'en convaincre par l'exa­
men de deux types de RambUl', dont l'un fait partie de 
la collection de M. Reiche, et l'autre, provenant de la col­
lection Laferté, appartient aujourd'hui à M. de Vl!illefroy. 

Patrie: Le D. fulvipes habite tout le bassin dl), la Méditerranée, mais 
parait plus commun dans l'Europe méridionale [[u'en Afrique et en Asie. 
Il remonte au Nord jusqu'aux environs de Paris et même jusqu'en An­
gleterre. A Paris, il est ordinairement très-rare, mais apparaît parfois en 
certaine quantité dans les détritus rejetés par les inondations. An Midi, 
où il se prend assez communément, on le rencontre, comme ses congé­
nères, sous les pierres, surLout dans les terrains al'gilo-calcaires, ou bien 
errant au milieu des champs ct souvent grimpant SUl' les épis des gra­
minées ou les fleurs des ombellifères. 

15. - n. ROTUNDICOLLIS Ramb. Fn. And. p. 54. - dilaticollis 
Luc. Exp!. Alg. p. 32 .. Pl. 4. f. 9. - 9 affinis Ramb. Fn. 

. And. p, 56. 
Long. 8-9 mil!. 

'L'ête petite, d'égale dimension dans les deux sexes, forte­
ment ponctuée excepté sùr1e vertex qui est ordinairement 
plus ou moins lisse, convexe chez les cf et offrant de cha­
que côté de la ligne médiane une petite saillie tuberculeuse, 
l'espace compris entre les deux saillies étant tantôt de ni-
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veau avec les parties voisines, tantôt légèrement relevé 
en forme deoarène mousse, tr~l:llsversale, plus plane et 
sans trace d'aucune élévation ohez les 9; front déprimé, 
quelquefois un peu ex.cavé, rugueusement et très-densé" 
ment ponctué, dépression tantôt uniforme dans toute sa 
largeur, tantôt un peu plus profonde ôur les côtés q~e 
sur la ligne médiane, épistome droit ou presque drOlt, 
mandibules pétites ayant leur bord externe un pen relevé 
en dessus et un peu anguleux près de la base, visible­
ment chez les cf, d'une façon plus ou moins ob~o~ète chez 
les 9, mais l'angle, d'ailleurs très-ouvert,. e~t dmgé pres­
que verticalement et fait très-peu de salIhe de chaque 
côté' antennes assez fortes, presque plus courtes que la 
moitié du corps, à 1 cr article épais, court, ~ne fois et un 
tiers environ de la longueur du 3'; dent médiane du men­
ton un peu plus prononcée que chez le D. fulvipes. Pro­
thorax échancré en avant avec les angles antéri~urs un, 
peu avancés mais très-arrondis, moins d~ deux fOlS ~USSI 
large au bord antérieur qu'à. l~ base, malS très-élar~l en­
suite presque jusqu'à la moItIé de sa longueur, pomt où 
chez les cf sa largeur dépasse trois fois celle de la base, 
rétréci ensuite en courbe régulière jusque très-près des 
angles postérieurs qui sont droits, les côtés se redres.sant 
alors pOUl' devenir parallèles en f~rmant avec leur dIrec­
tion primitive un angle obtus qUI, chez quelqr:es exem­
plaires, n'est guère plus ouvert que l'uIl;gle droit, bas? à 
peine échancrée, surface assez convexe, fortement déclIve 
SUl' les côtés, assez densément ponctuée en avant, S';l'. les 
cDtés, et surtout en arrière, plus lâ.chement au ~I~Ieu, 
mais partout plus finement qne chez les espèces VOlSmes. 
Elytres assez larges, moins allongée? que chez le D. ful­
vipes, aplaties sur le dos, très-arrondlBs aux, épaul~s, pa­
rallèles sur les côtés et brièvement arrondIes à l extré­
mité' stries un peu moins profondes mais aussi fortement 
ponctuées que chez les espèces voisines, ponctuation des 
intervalles fine. 

Oette espèce se distingue. du D. fU,lvipes par s~ tête 
beaucoup plus petite, son éplstome drOIt, .ses mandIbules 
moins anguleuses clans les deux sexes, ses antennes un 
peu plus fortes, à f cr article plus court; par son protho-



64 MONOGRAPlIIE DES DlTOMIDES. 

rax dilaté chez les Cf, plutôt orbiculaire que CQ1'diforme 

ayant ordinairement sa partie postérieure rétrécie un pe~ 

plus courte, par ses élytres proportionnellement un peu 

plus larges, plus parallèles sur les côtés et plus planes 

sur le dos, par la ponctuation générale mais surtout celle 

des interstries des élytres plus fine. Les. différences de 

forme sont moins .accusées chez la 9 que chez le Cf; 
cell.e-l.à ayant leyrothorax un peu moins dilaté et sa partie 

bas;laire rétréCle ordinairement un peu plus longue. La 

pebtessede la tête et la brièveté du 10r article des an­

tennes permettra toutefois de la dIstinguer toujours des 

petites 9 duD·fulvipes et de celles du dama. . 

Le D. affinis ~e Rambur est la 9 du D. rolundicollis du 

même ~uteur, c?mme j'aip~ m'en convaincre q'après un 

tne qm appartient à IVL RelChe, et deux uui font partie 
de la collection de M. de Vuillefroy. 

. ~atrie : Le mid! de l'Espagne, le Portugal, l'Algérie, la Sardaigne, la 

8lcI!e et !a TurqUJe (coll. H~ydcn). Je n'ai pas pris cette espèce en Syrie 

et n e~ al vu aucun exemplaire venant des régions plus orientales que la 
TurqUie. 

16. - D. RUFIPES Chaud. Bull. Mose. 1843. IV. p. 743. 
Long. 8-10,5 mil!. 

rr:ête grosse, arrondie, fortement ponctuée, un peu 

~10l1lS de~s~ment Sur le vertex que sur les autres par­

ties, celm-cI bombé surtout chez les cf, tantôt réguliè­

rement convexe, tantôt présentant deux petites saillies 

tube~'culeuses, peu visibles, de chaque CôLé de la ligne 

m~dlUne, front assez profondément déprimé, épistome 11 

peme éch~ncl'é en arc de cercle, presque droit, mandi­

bules mécllOcres, peu avancées, assez régulièrement ar­

rondies sur les côtés, à peine anguleuses en dessus près 

de le~~ base, antennes assez ép·aisses, ne dépassant pas 

la mOItIé de la longu~ur du corps, à 1 cr article épais, assez 

court, dépassant à peme en longueur celle du 3" article. 

Prothorax cordiforme, convexe, à peine deux fois aussi 

large au bord antérieur qu'à la base, un peu échancré en 

avant, avec les angles antérieurs un peu avancés mais 

obt~s et arrondis! ~'élllrgissant peu à peu jusqu'à l;n peu 

mOl1lS de la mOltlé de sa longueur, cuvilinéairement ré-

1 
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tréci jusque près de la base où les côtés deviennent pa­

rallèles, parfois même un peu divergents d'avant en ar­

rière, ce qui fait que les angles postérieurs sont tantôt 

droits, tantôt un peu aigus; base coupée presque carré­

ment, ponctuation forte et profonde, un peu espacée au 

milieu du disque, plus serrée 8n avant, sur les côtés et 

surtout à la base. EIJ/tres à l,cine plus larges Ua base 

- que le pl'othorax, ayant souvent les épaules un peu rame­

nées en avant, celles-ci arrondies au sommet, côtés pas 

tout-à-fait parallèles, mais convCl'geant très-légèrement 

d'avant en arrière, exti:émité brièvement arrondie, stries 

profondes, fortement ponctuées, intervalles m~rqués d'une 

série irrégulière de gros points plus ou mOlllS espacés, 

accompagnée parfois de quelques points plus .petits à 

peine visibles. Pattes assez robustes et proportIonnelle­

ment courtes assez fortement pubescentes et épineuses. 

Pubescence f~uve de tout le corps assez forte et hérissée . 

Cette espèce a un ]Jeu· l'aspect de~ grands e~e~plaires 
du D. fulvipes, mais elle en est certamement distIncte. Sa 

forme générale est un peu plus raccourcie. La longueur 

du Jor article des antennes est" beaucoup moindre; elle ne 

dépasse pour ainsi dire pas celle du 3" article. La tête 

paraît un peu plus arrondie, le front est l?lus profond~­

ment impressionné, l'épistome est plus drOIt, les mandI­

bules sont moins avancées, à peine ou pas du tout angu­

leuses en dessus près de leur base, plus arrondies exté­

rieurement. Le prothorax est à peine aussi large à son 

bord antérieur mais il s'élargit ·11n peu plus jusqu'un , . 
peu avant la moitié de sa longueur, et pour cette rlllson 

la courbe de ses côtés est plus prononcée, il est un peu 

plus convexë en dessus et plus fortement et moins den­

sément ponctué. Les élytres sont proportionnellement un 

peu plus larges et plus courtes que c.h?z le D. fulvilles, et 

la ponctuation des intervalles est très-chfférente. Les pattes 

sont plus robustes et plus courtes. La pubescence, surtout 

sur le prothorax, paraît un peu moins fine et un peu plus. 

longue. 
Patrie : La Perse septentrionale, le Caucase, la Syrie, surtout la base 

des montagnes (Liban et AnU-Liban 1) l'lie de Chypre 1 Flle de Crête 
(coll. von Heyden), la Turquie et très-probablement la Grèce. 

4. 
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17. - D. VALIDIUSCULUS (Chaud.) de la BrMerie. 
Long. 8,5-11 mill. 

Allongé, subcylindrique, fortement ponctué ~t pubes­
cent. Tête plus grande que chez les deux espèces suivan­
tes, assez convexe, fortement et densément ponctuée à 
l'exception du vertex où les points sont moins serrés, 
front sans dépression médiane, marqué seulement d'une 
impression obsolète de chaque côté près de la base des 
antennes, épistome légèrement échancré, mandibules ar­
rondies, 11 bord supérieur peu relevé mais très-peu angu­
lellx; antennes assez fortes, à 1 cr article médiocrement 
allongé, subégnl au 3". Prothorax échancré en avant, avec 
les angles antérieurs un peu avancés, obtus, peu arrondis 
mais très-déclives, pas tout-à-fait aussi ,large à son bord 
antérieur que la tête mesurée sur la ligne des yeux, et 
seulement un peu plus large qU'à la base, médiocrement 
dilaté dans sa partie antérieure, atteignant toutefois ou 

. même dépassant un'peu à sa plus grande dilatation, c'est­
à-dire un peu en avant de la moitié de sa longueur, deux 
fois la largeur de la base, côtés assez régulièrement ar­
rondis en avant, si nués en arrière vers le quart de sa 
longueur, mais pas très-brusquement, devenant alors pa­
rallèles ou continuant à rester un peu obliques jusqu'à la 
base dont les côtés se relèvent le plus souvent un peu 
avant d'atteindre les angles postérieurs qui sont pal' con­
séquent presque toujours plus ou moins obtus,' sans être 
émoussés au sommet; surface convexe, très-déclive sur 
les côtés, légèrement impressionné près des angles posté­
rieurs, fortement marquée de gros points entremêlés de 
rugosités et de points plus petits. Elytres obliques à la 
base, très-arrondies aux épaules, à peine plus 6tl'oites en 
avant que vers leur quart postérieur, un peu arrondies 
sur toute .l'étendue (le leurs côtés, pas trèA..,brusquement 
arrondies à l'extrémité, un peu aplaties sur le dos, très­
convexes sur les côtés, fortement striées-ponctuées, avec 
les intervalles cles stries subeonvexes, marqués d'une 
série uniqu c de gros points, irrégulièremf\ut disposés 
en ligne, accompagnés de points plus petits,. épars, par­
fois peu visibles, parIois se confondant presque par leur 
grosseur avec la série de gros points. Pattes d'un fauve 

II. DITO~lUS. G7 

assez clair comme les antennes, assez eourtes et ro­
bustes. 

Cette espèce a quelque ressemblance avec le D. bœticus, 
mais sa forme générale plus grêle suffira toujours au 
premier coup d'œil pour l'en faire distinguer. Le D. va­
lidiuscuZ.us a d'ailleurs les tarses antérieurs un peu dilatés 
chez les cf comme t01Hl les Carterus, tandis que le D. bœ­
tieus a ces mêmes tarses simples dans les deux sexes. 

Patrie: La Syrie montagneuse. Depuis 10ngtBmps il en existait dans 
les collections quelques exemplaires rapportés des environs d'Antioche 
par feu Lederer ; ils étaieut inscritS tantôt sous le nom de validiusculus, 
tantôt sous celui de fuscicol'nis, inédits tous deux. Je l'ai pris abon­
damment dans les parties boisées du Liban et de l'Anti-Liban, ainsi que 
sur le Djcbel-ZeboUlI près de Safed,en Galilée. Il vit sous les picms, 
parfois en nombreuses colonies, comme le D. bœticus, et se trouve, 
comme lui, surtout à des hauteursval'iant entre 1,000 et 2,000 mètres. 

18. - D. LONGIPENNIS Chaud. Énum. Car. Cauc. p. 72. - c1'ibrattts 
Reiche et Saulcy. Ann. Soc. Ent. Fr. 1855. p. 588. 

Long. 6-8,5 mill. 
Allongé, parallèle, un peu déprimé, densément ponctué 

et pubescent. Tête de dimension moyenne, couverte d'une 
ponctuation forte et serrée, un peu moins dense sur le 
vertex, front plan mais point excavé, impressionné seule­
ment de chaque côté entre la. base des antennes, épistome 
légèrement échancré en arc de cercle, mandibules petites, 
arrondies extérieurement, avec leur borcl supérieur relevé 
mais peu anguleux près de leur base, antennes assez min­
.ces, longues, atteignant au moins la I011gueur de la moitié 
du corps, leur 1°' article médiocrement allongé, subégal 
au 3e, presque cylindrique. Prothorax un peu échancré 
en avant, avec les angles antérieurs un peu avancés, ob­
tus mais l)resque pas arrondis, moins déclives· qlle chez 
l'espèce précédente, seulement un pen plus large au bord 
antérieur qu'il la base, diloté antérieurement, atteignant 
un pen avant le milieu de sa longu eu r deux fois la lar­
geur de sa base, côtés assez régulièrement arrondis en 
avant, plus ou moins brusquement sinués vers le quart 
postérieur de sa longueur, où ils deviennent parallèles ou 
presque parallèles, angles postérieurs.droits ou très-légè-
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rement obtus surface assez convexe, fortement ponctuée 
et plus ou m~ins rugueuse et ?Oi~ltill6e dans l'intervalle 
des· gros points, pr~sentant Or~l~all'e~en t prè~ des an$les 
postérieurs un vestige assez vIsIble dlmpresslOn longItu­
dinale. Elytres droites, un peu obliquës à leur base, al'­
l'ondies aux épaules, presque parallèles sur les côtés, assez 
obtusément arrondies à l'extrémité, assez planes en des­
sus assez fortement déclives sur les côtés et à l'extré­
mit'é, striées-ponctuées, intervalles criblés de l)oints, les 
uns plus gros, plus ou moins régulièrem~nt dispoSés sur 
une ou deux lignes, les autres plus petits, placés sans 
ordre. Tarses antérieurs des cf paraissant dilatés d'une 
façon un peu plus sensible que chez l'espèce précéde~te. 

Cette espèce se distingu e du D. validiusculus par sa tmlle 
plus petite, sa tête proportionnellement moins grosse, ses 
antennes un peu plus grêles et plus longues, les angles 
antérieurs de son prothorax moins déclives, ses élytres 
moins oblique, à la base, moins atténu6es aux épaul~s, 
plus parallèles sur les côtés, plus brusquement arronches 
à l'extrémité, avec les interstries marqués d'une ponctua­
tion plus serrée et moins :régulièrement disposée. 

Patrie: Le Caucase (Chaudoir), la Caramanie (Peyron), la Syrie tout 
entière! MM. de Chaudoir et Peyron l'ont pris en abondance, volant le 
soir autour de la.lumière j je l'ai trouvé en quantité sous les pierres, au 
printemps, dans toutes les parUes de la Sy~'ip" depuis Jérusalem jusqu'au 
Liban, où il vit jusqu'à une ha~teur d'enViron 2,000 mètres; 

19. _ D, ANGUSTIPENNIS Chaud. Bull. Mase. 1852. J. p. 91. 
Long, 9-'11 mill. 0 

Al1o~gé, pamllèle, déprimé sur le dos, ~on~tu~ et p~~ 
bescent. Tête petite, ponctuée comme à l ordlllalre, un 
peu convexe, point déprimée sur le front, légèrement im­
pressionnée de chaque côté près de labas~ des ant~nnes, 
épistome à peine échancré,. presque drOlt, mandIbules 
petites, 1t bord supérieur peu saillant et à peine anguleux 
près de la base, ante~nes longue,s, dépassan~ la longueur 
de la moitié du corps, à 1er article proportlOnnellement 
plus gros et un peu Illus long que chez les deux espèces 
précédentes, dépassant toutefois à peine la longueur du 
3., yeux petits mais très-saillants, dent médiane d1f men-

\ 
1 
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ton assez visiblè. Prothorax très-peu échancré en avant 
avec ses angles antériems obtus, arrondis au sommet et 
surtout très-déclives, fortement élargi et arrondi en courbe 
réguliè\'e en avant, sur les côtés, ce qui le fait paraItre 
très-rétréci en arrière quoiqu'en réalité il ne soit guère 
plus étroit en ce point que celui du D. valicliusculus tou­
jours plus de 2 fois et souvent à peu près 3 foi~ plus 
large un peu en avant de son milieu Cju'à la base, côtés 
fortement sinu6s et redressés vers le tic postérieur de sa 
longueur, de, manière à former des angles postérieurs 
tantôt droits, tantôt un peu aigus, loujours très-n1lttement 
coupés, rebord latéral sensiblement relevé surtout en ai'­
riè,e, base un peu échancrée en arc de cercle; surface 
subconvexe au milieu, fortement déclive sur les côtés for­
tement et in6galement ponctuée, points plus serréS sou­
ven~ conflueuts et entremêlés de rugosités près des bords 
surtout latéraux et postérieur, impression longitudinale 
près des angles postérieurs linéaire, ordinairement assez 
longue, et bien visible. Elytres allongées, droitesà la base, 
arl'ond!8s aux 6paules, parallèles snI' les côtés, assez 
brusquement arrondies à l'extrémité, planes sur le dos, 
brièvement déclives sur les côtés et en arrière, striées­
pond~lées, illlGrvalles à ponctuation un peu variable, or­
dinairement plus fine que chez le D. validiusculus, tantôt 
formée de points à pen Pl' ès égaux, plus on moins serrés 
et sans disposition régulière, tantôt présentant une ligne 
irrégulière plus ou moins visible de points plus gros que 
les autres. Pattes assez robustes mais un peu plus lon­
gues que chez It's deux espèces précédentes. Tarses anté­
rieurs des cf très-visiblement dilatés. 

La taille de cette espèce °est assez variable; parmi les 
quatre exemplaires que j'ai sous les yeux, il en est un 
qui est un peu plus grand que mes plus grands D. vali­
dittsctûttS, il en est un autre qui ne dépasse guère les di­
mensions du D. longipennis. Tous se distinguent des deux 
espèces précitées par la petitesse relative de leur tête, la 
longueur plus grande de leurs antennes, leurs yeux plus 
saillants, leur prothorax bien plus dilaté sur les côtés, à 
bord externe un peu plus relevé, par leurs élytres plus 
carrément coupées à la base et plus parallèles que celles 
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du D. validiusculus, ressemblant sous ce rapport iL celle 
du longipennis, mais encore plus planes que chez lui. Les Cf 
ont les tarses antérieul'sun peu plus dilatés que chez ces 
deux espèces. 

Patrie: La Crimée (coll. von Heyaen), l'Anatolie, environs d'Arnasiaj 
le Caucase (coll. Vuillefroy). 

20. _ D. MICROCEPHALUS Ramb. Fn. And. p. 57. 
Long. 7,5-8,5 mil!. 

Allongé, étroit. Tête petite, allongée, convexe, non dé­
primée sur le front avec une légère impression de chaque 
côté près de la base des antennes, couverte de gros points 
écartés les uns des autres sur le vertex, plus serrés le 
long des yeux et postérieurement, épistome coupé à peu 
près droit, labre à peineéllhancré, mandibules petites, à 
bord supérieur peu relevé, formant près de la base un 
angle très-peu saillant, antennes longues, assez grêles, à 
10r article dépassant à peine la longueur du 3", yeux sail­
lants, échancrure du menton étroite avec la dent médiane 
assez saillante. Prothorax cordiforme, presque plus long 
que large, un peu IJlus large au bord antérieur qu'au pos­
térieur, atteignant deux fois la largeur de sa base un peu 
en avant de son milieu" bord antérieur à peine échanoré, 
angles antérieurs très-arrondis et très-déclives, très-ar­
rondi en avant sur les côtés qui sont redressés assez brus­
quement vers le o· postérieur de sa longueur, et devien­
nent alors parallèles pour former des angles postérieurs 
droits, rebord latéral à peine sensible si ce n'est auprès 
des angles pos.térieurs; base légèrement échancrée, sur­
face très-convexe, très-d écli ve sur les côtés, marquée de 
gros points assez espacés surtout au milieu, entremêlés 
sur les bords d'une ponctuation rugueuse plus ou moins 
fine et plus ou moins visible, plus serrée à la base. Ely­
tres étroites. quoique dépassant sensiblement dès leur base 
la largeur du prothorax, àllongées, presque droites il. la 
base, arrondies aux épaules; presque pitrallèles sur les 
côtés, arrondies et un peu sinuées à l'extrémité, assez 
planes au milieu, très-convexes sur les côtés, striées-ponc­
tuées, ponctuation des intervalles se composant d'une série 
unique plus ou moins régulière de gros points enfoncés, 

'1 
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r~remendt accompagnés de points plus petits Tarses an té 
l'leurs u,:;( un d'l . ' -b .u. pe~ l atés, garms en dessous d'une 

rosse épaIsse de pOlIs. soyeux et dorés qui m'a semblé 
plus apparente que chez les espèces précédentes 
tê?tttB espèce est facile ù reconnaître à la petite~se de sa 

e e à sa forme grêle et allongée. 

1 
Ppat~tie: lL'Espagne méridionale et centrale, au moins jusfTu'à Madrid 

e 01 uga , le Maroc, l'Algérie. . '1 , 

21. - D'SGRACILIS Ramb. Fn. And. p. 58. - rttficornis Luc Ann 
c, Nat. 1842. p. 62. - Exp!. Alg. p 33 pl 5 f 2 ' . 

Long. 5,5-6 mill. . . . . . . 

bl Petit, asse~ allongé. 'l'ête de médiocre grosseur, VISI-
ement moms allongée que chez l'espèce précédente 

~onvexe? nullement déprimée sur le front, légèrement 
ImpressIOnnée.de ohaque côté près de la base des antennes 
ponctuée assez ~!l.chement surtout sur le vertex épistom~ 
à peu près drOlt; mandibules petites, à bord' sllpérieur 
peu relevé et presque pas anguleux près de la base an­
ten;les de la longueur de la moitié du corps un'peu 
mOl~s grêles que celles dü D. microcephalus à 1er article 
?éc1IOCremcnt ~paissi, dépassant un peu la lo'ngueur du 3e• 

rothorax cordl~orme légèrement échancré en avant avec 
l~s angles antérIeurs peu avancés, obtus et arrondis mé­
d.lOcrement déclives, moins allongé, moins étroit 'anté­
rIeurement que ?bez le D. micl'ocephalus, moins arrondi 
sur les côtés qm sont redressés un peu plus près de la 
base, angles postérieurs droits, base droite ou à peine 
échancrée, ~~lrface peu convexe, lâchement ponctuée, sur­
tout ~u mlheu, points de grandeur inégale entremêlés 
parfOIS de rugosités, surtout près des côtés, Elytres un peu 
plus lu;ges que le prothorax, àpeu près droites à la base, 
arrondIes aux épaules, pr~sque parallèles sur les côtés 
as~ez brus~uement arrondIes et à peine sinuées à l'extré: 
mIté? déprImées en dessus,striées-ponctuées, ponctuation 
des ll1terval~es tantôt plus forte tantôt moins forte que 
celle qes stnes, formant une série plus ou moins régulière 
de pomts à peu près. co.mme chez le D. microcephalus. 

.Cette espèc~ se chstmgue du D. microcephalus par sa 
taIlle plus petIte, sa tête moins allongée, ses antennes un 
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peu moins grêles, son prothorax plus laI'ge, plus plan, 

ses élytres visiblement plus aplaties, tout l'ensemble de 

son corps moins épais. Il serait plus facile de le confondre 

avec de très-petits exemplaires duD. fulvipes, mais la 

tête de ceux-ci est toujours plus grosse, plus déprimée 

sur le front, leur épistome plus échancré en arc de oercle, 

le l or article de leurs antennes est un peu plus renflé au 

sommet, leurs yeux sont moins saillants, leur prothorax un 

peu plus élargi et plus fortement ponctué, leur élytres 

moins planes et les intervalles de leurs stries marqués 

d'une ponctuation plus serrée, beaucoup moins nettement 

disposée ell lignes. 
Patrie: L'Espagne méridionale, le Portugal, le Maroc, l'Algérie, sur­

tout du côté d'Or~n. 

Espèoe que je n'ai pas vue: 

D. CHODSHENTICUS Ballion, Bull. Maso. 1870. p. 326. nO 16. 
Long. 11 mill. - largo 3,8 mill. 

« Brun ou roux de poix, assez luisant, ponctué, poilu, 

« antennes, palpes et pattes roux, élytres striées, inter­

cc stries vaguement ponctués. 
« Très-voisin du bœticus, il s'en distingue par une sculp­

« ture plus fine, une pubescence plus longue et moins 

cc épaisse. » 

M. Ballion caractérise ainsi, d'une façon évidemment 

trop sommaire pour qu'on puisse la reconnaître et même 

lui assigner une place dans le genre Ditomus, une espèce 

provenant de Chodshent ou, d'après les cartes françaises, 

Khodjencl (Khanat de Khokand, Turkestan oriental). 

ID. - GENRE ERIOTOltlUS (lp,ov, laine, duvet; 

tornus, commémoratif de Ditornus) de la Brûlerie. 

Mêmes caractères que les Ditomus (sous-genre Ca?'tems), 
sauf les particularités suivantes: Tête plus petite, plus 

triangulaire. Menton encore moins profondémeni- échan­

cré, portant on son milieu une dent très-petite, obtuse, 
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petl visihle,Derniorarticlo de tous les palpesplusgrêle, 

plus pointu. Prothorax de formetoùtodifférente;point 

nettement pédonculé enarrièl'e, aveo ses côtés arrondis, 

sinués.postérieurement. et redressés moins· brusquement; 

ce qui 10 rend simplement cordiformeet lui enlève l'as­

poct caractéristique du prothorax cles Ditomus. Corps aplati, 

petl épais, très~densément et finementpollCtué en dessus, 

surtout. SUl' les élytres, aveo de petites granulations dl\llS 

les intervalles des points, qui rendent le tégument rà­

peux, revêtu en dessus d'une villosité hérissée, plus ou 

moins épaisse suivant les espèces, mais toujours hien vi- . 

sible. Pattes plus grêles que chez les Cal'tel'us, tarses an­

térieurs cf variobles. Il y a toujours cles aîlespropres au 

vol sous les élytres. 
J'ai cru devoir créer ce genre nouv·eaupour quatre BS­

pèces qui, par leur faciès et par quelques particùlarités 

de structure facilement appréoiables, s'éloignent assez des 

Carterus avec lesquelles Dejean avait rangé aVec doute les 

deux qu'il a connues. Depuis, on a voulu éloigner ces es­

pèees des Ditomus et les faire entrer dans legcnreOpho" 

nus de la. tribu des Hllrpalides. Elles ont en effet cl es 

points de ressemblance intimes avec ce genre, mais le 

rebord basal de leurs élytres ne formant pas d'angle dis­

tinct sur l'épaule et non prolongé jusqu'à l'écllsson, ne . 

llermetpas de los séparer de la tribu des Ditomides où 

elles occupent très-naturellement leur plaoe. . . 
.. Tous les Eriotomus sont rares dans les collections; ils 

appartiennent Et la partie méridionale du bassin de la Mé­

diterranée, depuis l 'Espa,gnejusqu 'au Caucase. Ils volent 

la nuit et se laissent attirer par la lumière, COlTIme l'ont 

constaté MM. de. ChaudoiretRaffray .. 

TABLEAU SYNOPTlQUE DES ESPÈCES. 

A Gorpsentièrement revêtu d'une villosité hérissée très­

longue. et très-apparente surtout SUl' le prothorax, 
taille plus grande (10 à 12 mill.) 1. tomentosus. 

Corps revêtu d'unevillosité moins longne, moins dense, 

bien vi8i1;l1e, toutefois,surtoùt SUl' les côtés du p1'O­
thorax,taille pIns petite. 

L'AuEILLEXl.-1S1S! AoOt. tî 



B rrète petite, ne dépassant pas la moitié de. la largeur . 

du prothorax, assez brusquement réhéciederrière 

les.yeuxqui sont très-snillants, prothorax forte'­

ment rétréci à la base, couleur fauve l'Ougelttre 
clair; . . . . . 

C Prothorax moins large en avant; ses angles anté­

. . . rieurs largement arrondis,très-atténués, très~pe~l 

avancés, taille plus grande (environ.9 mill.) 
2. caucasicus. 

Prothorax plus large en ayant, ses angles. antérieurs 

arrondis mais moins atténués et.plus avancés, 

taille plus petite (environ 7 mill.) 3. vil/asulus. 
D' Tête moins petite, dépassant la moitié de la largeur 

du prothorax, moins brusquement rétrécie derrière 

les yeux. qui sont moins saillants, .prothorâx moins 

rétréci à la base, couleur plus rembrunie; 
. 4. palœstinus. 

1. - E. TOMENTOSUS Dej. Spec. v. p. 5HJ.- Fairm. et Coq. Ann. 
Soc. Ent.Fr. 1858, p. 755, pl. Hl, fig. 1. 

Long, 10-12mill. 

Assez. allongé, presque parallèle, d'un roux chtLtain, en­

tièrement couvert en dessus d'une ponctuation fine et ser­

rée, entremêlée d'aspérités rltpeuses et donnant naissance 

à une pùbescence d'un roux doré, dense, hérissée, assez 

·longue qui donne à l'ilisecte un aspect tomenteux des 

plus remarquables. Têto assez petite, un ]lCU triangulaire 

en avant, sensiblement rétrécie dert'ière les yeux, très­

peu convexe, sans impressions frontales appréciables,en­

tièrement cou verte de points cnfoncés lissez serrés même 

au milieu, plus gros et plus profonds que sur los autres 

partiesdu corps, épistome légèrement échancré en arc de 

cercle, labre .. très-Iégèrement bilobé, mandibulesmédio­

cres, arrondies extérieurement, à bord supérieur relevé 

. et très-légèrement anguleux près de leur basc; antennes 

atteignant 11. peu près laJongueur de la moitié du corps, 

11. 1el' article, assez gros, suhcylindrique, court, ne dépas-' 

sant pas beaucoup la moitié de la longueur du 3e jyeux 

petits, un peu saillants, échancrure du menton peu pro­

fonde,avec une dent très-courte en son milieu. Prothorax 
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11. peu pt'èsdeux foisaussi largo que la têto,environ d'un 

quart plus large qUIj long, assez fortementéchllllcréen 

avant avec} los angles antérieurs aSSBZ avancés mais lar­

gement o.rrondis, médiocrement élarg~ à pe~ne jus~u 'au 

tiers antérieur de sa longueur, rétréCI ensUlte mUIS pas 

très-fortemontet d'une f'açonassez graduelle; côtés ar­

rondis en avant, redressés en arrière et devenant paral­

lèles ou même un peu c1ivergentsen dehors à une dis­

tance de la base un peu plus grande que cela n'a lieu 

d'ordin.aire chez les Ctwterus,rebOlid latéral peu épaissi, 11. 

peine relevé, mais inégal et crénelé surtout en arrière, 

angles postérieurs droits ou un peu aigus, très-nottement 

coupés ct nullement émoussés au sommet; base un peu 

éohancrée au milieu et un peu relevée de chaque côté 

près des angles; surface presquoplane au milieu, assez 

fortement déclive en avant surIes côtés, assez largement 

impressionnée d.e chaque côté près des angles postérieurs, 

entièrement couverte. d'une ponctuation fine et très"serrée 

presque aussi dense au milieu qu'à la base; suture i1Oto.­

sternale nettement bicarénée. Elytres un peu plus larges 

que le prothorax, assez allongées, coupées carrément à la 

base arrondies mais peu atténuées aux épaules, presque 

parahèles SUl' les côtés, arrondie:; 11. l'extrémité un peu 

moins bnlsquement que r.hoz les CCt1't8l'US, fortem3nt 

striées-ponctuées; intervalles presque plans, couverts.de 

points très-fins et très-serrés, ct de rugosi.t6s ou pour 

mieux dire de petits tubercules rtipeux, senstbles surtout 

près des bords et s'étendant jusque SUl' le reborrllatéral 

. qui est.un l)eu relevé en formant gouttière (lt qu'ils .r?n-

dent inégal et crénelé; surface presque plane au .mlheu 

mais assez fortemcnt convexe et brusquemcntdéchve sur 

les côtés. Pattes de force moyenne, médiocrement lon­

gues, d'un fauve testacé, subspinuleuses et densément 

pubescentes; tarses antérieurs ~es cf ayant le~ll's quatre 

1 ers articles très~sensiblement dllatés, subcordlformes et 

fortement arrondis sur les côtés. 
Cet insecte est très-remarquable par l'épaisse tolIlent()­

sitédont il est revêtu sur toute la face supérieure de son 

corps, et ce caractère suffit pour le faire reconnaître au 

l:lremier coup d'œil. 



Patrie L'Espagne méridionale, le Maroc ,l'Algérie. Il est extrê-
mement rare dans les collections; j'en ai eu entre les mains trois 
exemplail'es dont deux appartiennent à M. de Chaudoi.ret le troi­
sième à !V!. Reiche. J'en ai vu un autrefois dans la collection de 
M .. Perez Arcas, qui l'avait pris, si je m'en sOl)viens biell, aux en~ 
virons de Cordoue .. 

2. - E. CAUCASICUS Dej.Spec. v. p. 520. 
Long. 8-9 n;till. 

Allongé, parallèle, déprimé, d'un fauve rougeàtre, en­
tièrementcouvert en dessus d'une ponctuation fine et sel'''' 
rée,elltremêléBd'aspérités râpeuses; surtout surIes ély­
tres, et donnant naissance àllne pubescence p~esque aussi 
dense mais beaucoup moins longue que celle del'E .. to­
mentosus.Tête assez.pètite, faite àpeu près surIe mêm.e 
modèle que celle de l'E. tomentosus, rétrécie en arrière à 
peu près de la même manière, très-légèrement impres­
sionnée de ohaque côté près des yeux, un peu moins pro­
fondément ponctuée et un peu moins rugueuse, labre 
coupé presque droit en avant, ou légèrement sinué' en son 
milieu, antennes atteignant à peu prè's la longueur de la 
moitié du oorps, à i or article assez court quoique propor­
tionnellement. un peu plus allongé que chez l'E. tomen­
tosus, yeux un peu plus saillants que chez cette espèce. 
Prothorax ressemblant à celui du tomentfisus, un peu 
moins élargi, un peu moins échancré en avant avec ses 
angles antérieurs moins avancés et plus largement aI'ron­
dis, côtés paraissant se redresser un peu plus près de la 
base; angles postérieurs droits ou légèremcn:t aigus sur­
face impressionnée de chaque. oÔ té près de ces angle~, en­
tièrement :.ouverte d'une ponctuation serrée, assez fine, 
bienmarqllée quoique ordinairement un peu moins pro­
fondeque chez l'E. tomentosus, et d'une pubesoenoe un 
peu moinii! dense mais surtout bien . moins longue que 
chez oette espèce; suture noto-sternale simple ou très­
obsolètement bicarénée. Les élytres sont taillées lL peu près 
comme celles du tomentostts; elles paraissent un 'peu plus 
al!ongées, et la pubescence dont elles sont revêtues est 
beauèoup moins longue. Les pattes sont d'un fauve tes" 
tacé, assez grêles, semblables d'aillcllrs à celles. du tomen-

\ 

1 
1 

, j 

77 

tosus, m.ais les tarses desd" sont à peine dilatés et pres­
que pareils àeeux des 9. 

Bien qu'intimement lié à l'E. tomentosuset construite à 
peu près surIe même plan que lui, cette espèce s'en dis­
tingue très-facilement par sa taille beaucoup plus petite, 
sa couleur plus claire, sa pubescence beauooup plus 
courte et moins dense, la suture ncito-sternale de son 
prothorax simple ou presque simple, 

Patriè : Les provinces caucasiennes, notamment les environs de Tiflis. 
Je n'ai vu de celte espèce que les trois exemplaires de la collection de 
M. de Chaudoir, parmi lesquels se trouve le type de Dejean. 

3. ~ E. VILLOSULUS Reicha, Ann. Soc. Ent. Fr. 1859. p. 641. -
1'ubens Fail'm. Soc. ent. FI'. 1871, .p. LXXII. 

Long. 5,5- 6,5 mill. 

Cette espèce est tellement voisine de l'E. caucasicus qu'il 
me paraltinutile d'en donner une description oomplète; 
eIle a la même oouleur, la même ponctuation, la même 
pubescence, mais la tailIe ost plus petite d'environ deux 
millimètres chez tous les exemplaires que j'en ai vus, et 
le prothorax est un' peu plus élargi en avant, ce qui le 
fait puraitreplus court et plus rétréci en arrière,quoi-

.. qu'en réalité il soit proportionnellement aussi long que 
chez l'El. caucasicus, et de la même largeur à la base; ses 
angles antérieurs sont un pen plusavancés, presqu'aùtunt 
que chez l'E, tomentosus, mais moins arrondis que chez 
cette espèce et à plus forte raison que chez l'E, caucasicus; 
ils sont aussi moins déclives. La: tête m'a paru un peu 
plus l'étrécie en arrière, mais d'une façon à peine sen..: 
sible. Les élytres ne présentent pas de différences appré­
ciables. Le dessous du corps est semblable. Il en est de 
même des pattes dans les deux sexes; les tarses anté-

. rieurs du d" diffèrent à peine de ceux de la 9. '. 
. . 

Patrie :. L'Espagne 'méridionale olla eôte de Barbarie, l'î1ede Sal'dai­
gne .. T'ai vu quelques exemplaires de cette espèce, tous parfaitement 
semblables; l'un d'eux ostIe type (lue M, Reiche a bien voulu me com­
muniquer; d'autres, pris à BOne et. à Boghal'i,m'ont été envoi'és pal' 
MM. Haffray .etDèsbrochers des Loges. M. de Vuillefroy m'en a montré 
un individu l'apporté d'Andalousie par Ghiliani. 



MONOGRAPlIlE DES DITOMIDES. 

4. ;-, E.PALJESTINUS de la Bl'l\lerie. 
Long. 5,5 mm. 

Allongé, parallèle, déprimé,.pubescent en dessus, d'un 

brun de poix sur la tête et leprothorllx, qui sontcouverts 

d'une ponctuation assez dense et médiocrement serrée , 
d'un fauve rouge!l.tro SUl' les élytres qui sànt ponctuées à 

peu près comme celles cles El. cmwasicus et vil/asu/us. Tllte 

. as.soz petite, plus arrondie sur les côtés,moins triangu­

laue en avarltque celle dos cleux espèces précitées, rétré­

cie en arrière d'une façon aussi sensible mais beaucoup 

moins. brusque, un peu plus convexe, logèrement impres­

sion:1ée de chaque côté SUl' le t'ront,couvel'te d'uneponc­

tuatlOl1 assez forte, serrée près .des bords, assezclairse­

mée au milieu, épistome 11 peino échancré, labre p1~esque 

droit, antennes atteignant à peu près 10. longueur de la 

moitié du corps, 111 or article un .tant soit peu plus long 

que cb.oz l'E. vil/asulus, yeux un peu plus petits que chez 

cette espèce, mais surtout beaucoup moins saillants. Pro­

thorax .de la même longueur. que chez ceLte espèce, mais 

beaucoup moins élargi en avant, moins large même que 

celui de l'EL caucasious, visiblement moins de deux fois 

aussi large que la tête, un peu échancré on ava{lt avoc 

les angles antél'Ïeùrs un peu avancés, émoussés au som-

. met mais médi.ocl'emo. nt ar.·ronc1is et faiblement déclive.'s , 
très-légèrerpent élargi ensuite jusqu'au tiers antérieur de 

sa longueur, se .rétrécissant ensuite peu il peu et d'urie 

manière peu prononcée, côtés médiocrement arrondis en 

avant, et redressés près de la base, devenan t parallèles 

POllI' former des angles postérieurs qui seraient clroits si 

les,CôLésde la base en se relevant un peu ne lesrendaieI).t 

lé?èrement obtus; surface peu convexe, légèrement dé~ 

clIve en avant sur les. côtés, couverte d'uue ponctuation 

as.sezfo.rte.,. mais peu serrée surtout au· milieu d'un 
, ,,' " , 

brun de poix rouge!l.tre -en Rvnnt eL en arrière, rebord 

latéral de cette dernière couleur, très-légèrement releyé 

et un peu crénelé; suture noto-sternale. très-obsolètement 

bicarénée. Elytres taillées sur le mllme modèle que celles 

des E. caucasious et villasttlus, striées et pçl1lctuées ù peu 

près de même, ponctuation entremôlée d'aspérités et de 
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rugosités, sensihlessurtout le long des bords. Pattes sem­

blables à celles de ces cleux espèces, tarses antérieurs de 

.mon unique exemplaire, qui paraît Iltre un cf ,à peine 

un peu élargis. 
. Bien qu'aimant l)eu à décrire une espèce d'après un 

seul exemplaire, je me suisclécidé.à publier celle-ci parce 

que ses caractères m'ont paru assez accentués pour qu'on 

ne puisse pas la confondre ayeoses congénères. Sa tête 

arrondie, atténuée peu à peu derrière les yeux, alors qu e 

chez les E .. cc!ucasicus etvillostûtts olle est subitementré~ 

trécie derrière ces organes, ses yeux presque pas saillants, 

son prothorax peu élargi en avant, peu arl'Ondi sur les 

côtés, fortement et peu densément ponctué de même que 

la tête, la font reconnaît.re facilement. 

PaLl'ie : Ln Palçstino .. T'enai pris un senl exemplaire, au mois de 

mars, dans les détritus d'une inondation déjà ancienne, surIes bords 

du Nahl'-el-Aoudjeh, rivière qui coule pl'ès de Jaffa .. 

IV •. - GENRE P.IlCUYCJ\RUS Sol. Ânn. Soc. Ent. Fr. 1834, 

p.666. 

. Caractères des Ditomus, sauf les modifications suivantes: 

Tête grosse, épaisse., mais plus longue que large, à peine 

rétrécie derrière les yet:x. Echancl'Ure du menton portant 

en S011 milieu une dent très-pBtite ou une simple sinUO­

sité il convexité dirigée Bn avant,à peine visible. Lan­

guette obtllsémcnt arrondie à son extrénlité ... 1oab1'e un 

peu plus échancré antérieurement,. llnpeu bilobé. Aliten­

nes épaisses, assez conrtes. Prothorax de t'orme variable, 

tantôt pédonculé comme celui des Ditomus, tantôt seule­

ment rétréci en arriè!'e, avec ses angles postérieurs bien 

marqués mais. obtus,plus souvent à peu près carré, fai­

blement rétréci en arrière, plus ou moins arrondi sur les 

côtés qui ne sont nullement sinués près de la base, avec 

les angles postérieurs obtus, arrondis, effacés. Elytres 

soudées,l]arfois sinüéos vers leur extrémité, ayant le plus 

souvent leur reborcl'bE\sal assez visible en dessus, mais 

ne formant pas d'angle .distinot SUl' l'épaule comme cela 

a lieu chez les Penthus. 'Pattesrobustes, courtes, un peu 
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plus épaisses que celles des Ditomus, plus fortement spi­
nuleuses ct pubescentes, trochanters, Sl1l'tout les' posté.., 
rieurs, très-développés, ceux~ci parfois acuminés, cuisses, 
les antérieures surtout, couvertes en dessous de granu­
lations assez fortes form9.nt p,resquG de petites épincs à 
pointe mousse, garnies ainsi que le~ trochanters de poils 
110irûtrespllls longs que dans legenreDitomus, tarses u,n­
térieul's simples dans les deux sexes, imperceptiblement 
plus fods chez les 0' que chez les Ç? • Forme génôrale 
épaissie, ordinairement raccourcie; ponotuation dense; 

'couleur toujours bleue ou au moins noir bleuûtre. 
, Je n'ai pas Cl'U devoir conserver le genre Chilotomus de 
M.de Chaudoil' (Bull. Mosc. 184:2, IV. p. 846) fondé sur 
le Ditomus chalybeus FlLld., car rien ne le ,distingue des 
Pachycal'us, si ce n'est sa forme plus allongée et son pro­
thorax prolongé en arrière avec ses angles postérieurs 
marql1és, pour ce caractère unique, le P. Latreillei établit 
une transition excellente entre lui et les autres espèces 
du genre. 

Si le P. ohalybeus n'existait pas, le genre PachYCcti'uS se 
séparerait très-nettement du genre Ditomus par la forme 
du prothorax. Mais le P. chalybel!s fait le passage sous ce 
rapport i son prothorax, en effot, ressemble infiniment 
à celui d'un Ditomt~s. Par ses autres caractères: couleur, 
menton mutique, cuisses antérieures fortement granu­
leuses en dessous, trochanters postérieurs acuminés chez 
les 0', il se rattache aux Pachycarus. 

Tous les Pachycarus appartiennent à la partie orientale 
septentrionale du bassin de la Méditerranée; on les prend 
en Grèce, en 'l'urquie, dans les iles de l'Archipel, en Asie­
Mineure, Cil 'l'ranscaucasie et en Perse; on n'en a pas en­
core signalé en Eg~'pte ni en Syrie. 

TADLEAU SYNOPTIQUE DES. ESPÈCES. 

A Prothorax cordiforme, avec ses côtés sinués en arrière 
et ses angles postérieurs nettement coupés. 

S"-G~c CHILOTOMUS. 

B Forme allongée; prothorax pédonculé comme dans le 
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IV. PACflYCARUS. 

genre Ditomus,avec ses angles postérieùrs droits. 
. .. 1. chalybeus. 

B' Forme raccourcie; prothorax non,pédonoulé 'avec ses 
angles postérieurs obtus. . 2. Latreillei.· 

A' Prothorax non cordiforme, plus où moins carré, al'''; 
rondi sur lés côtés qui ne sont passinués en arrière, 
avec les angles postérieurs très-obtus, arrondis, ef­
facés. S"-Grc PACH"YCARUS'. 

B Echancrure du menton avec. une dent plus ou moins 
distincte. 

C TrochantersposLerieurs acuminés dansles deux sexes, 
prothorax d'cm quart 1L peine plus large que long. 

a. aCl!leatus. 
C' Trochanters postérieurs obtus dans les deux sexes, 

prothorax d'un tiers au moins plus large que 
long. . . . . .4. cyaneus. 

B' Eohancrure du menton sans dént,.droite olllégère" 
ment sinuée en son milieu. 

C Elytres de la même largeur que le prothorax, très~ 
obliques 1L la base, très~arrondies et très-atténuées 
aux épaules, avec le rebord basal fortement ra­
mené en avant à la hauteur des angles postérieurs· 
de celui-ci, assez profondément striées et forte­
ment ponctuées dans les intervalles des stries. 

5. cœruleus. 
C' Elytres plus larges que le prothorax, médiocrement 

obliques à la base, arrondies mais peu atténuées 
aux épaules avec le rebord basal faiblement ra­
mené en avant à la hauteur des angles postérieurs 
du prothorax, finement striées, plus densément ct 
moins fortement ponr.tuées dans les intervalles 
des stries. 6. bi'evipennis. 

~. -- SOUS-GENRE ChUotolllus Chaud. 

1. -- P.CHALYBlWS .Fald, Fn. Transe. 1. p. 13. pl. 1, fig. 4. 
Long. 15..,HI mil!. -,largo 5-6mill. 

Allongé, assez étroit, presque parallèle, épais, convexe 
en dessus bien qu'un peu aplati au milieu du dos, d'un 

5. 



MONOGRAPHIE DES DITOMIDES. 

DIeu d'acier très-brillant, fortement et irrégulièrement 

ponotué. Tète de gl'osseur médiocre, assez allongée, très­

peu rétl'éciec1errière les youx, légèrement oonvexe, un 

peu déprimée su r le fr,ont avec une légère impression de 

chaque côté près des yeux, oouverte d'une pOIictuatio~l 

forte etsel'rée, rugueuse, un peu moins dense sur 10 ver­

,tex, 6pistome sensiblement échancré, séparé du front pal' 

une ligne enfoncée assez visible, 1abreassezprofondé-' 

ment bilobé, plus avancé que chez le P. Latreillei, manrli­

bules peu arrondies extérieurement avec leur bord supé­

rieur légèrement relevé, assez aVlincées, antennes médio­

cresn'atteigna.nt qU'à peu près la longueur de la tête et 

duprothorux réunis, ayant lenrsartic,les visiblement pl us 

courts que chez le P. Latreillei; yeux un peu plus gros 

mais un peu moins oonvexes que ceux du P. Ijatl'eillei . un 

. peu enchâseés en arrière, échancrllre du menton ~ans 
dent, droite. au milieuol1 présentant en ce point une im­

prl'eeptible sinuosité dirigée en avant. Prothorax cordi­

forme, pédonculè oomme chez les Ditomus, presque aussi 

long qUl; large, doux fois aussi large· que la tête rétréoi 

de moitié en al'l'ièrej légèrement éohancré en av~nt avec 

tes angles antél'ieurs obtus et peu avancés côtés forte­

ment ct régulièrement al'rondis sc redi'essant assez brus­

quement et devenant parallèles vers le 8apostérieur de 

sa 10nguenr,angles postérieurs droits base droite ou un 
" ' 

, 
pel~ smuée en dedans de chaque côté près des angles pos-

t6rlOurs, surface assez oonvoxo, un pou déprimée vers la 

base, oouverte d'une ponctuation grosse l)l'Ofonde ir1.'é-

l 'è ' l " gu Ire, ql1l a rend fortement rugucllse,ligne médiane 

assez marquée, rebord latéral assez largement relevé près 

des angles antérieurs, se rétrécissant peu à peu et fil1is­

sant par disparaître en arrière. Elytres allongées, beau­

couppl~s longues que la tête et le prolhorax réunis, pres­

que drOItes à ·la base avec le rebord basrü aSsez distinct 

presque rectiligne, atteignant l'écusson et les épaules ar~ 
rondies. au sommet mais peu,attéllUées, presque parallèles 

s,ur les c,ôtés~ arrol1clies et très-légèrement sinuées près de 

lextrémlté, fortement convexes, brusquemont déclives SUl' 

les côtés et en arrière, un peu aplaties le long c1elasu­

ture,très-profonc1ément striées, stries ponctuées, in ler- 1 
1 

1 

{ 
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1 
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valles fortement c()nvexes, avec une ponctuation O'rosse 
. é l'è . ... .. "', 
ur gu 1 re et pas très-serrée, Dessous dü corps fortement 

ponctué sur la poitrine, plus faiblement sur l'abdomen. 

Pat.tes fortes, rllgueuses,pubescenteset épineuses, poils 

m01l1S longs cependant que chez le P. Latreillei, oùisses 

couvertes en dessous de petits tubercules épineux,tro­

chanters IJostérieurs acuminés ohez le cf, un peu atténués 

se~lement .et arrondis à l'extrémité chez la 9, tarses an­

térIeurs du cf un peu plus épais que ceux de la 9. 
Le Il. chalybeus est facile à recon naître à sa forme 

étroite et allongée qui est plutôt' celle d'un Ditomus que 

celle d'un Pachycct1'us; par son prothorax rétréci en arrière 

eu forma de pédoncule,il se rapproohe aussi de ce genre 

dont l'éloignent son menton sans dent, sa tête presque 

pas rétréoie derrière les yeux, ses 1Jattes longuement pu­

bescentes, ses cuisses antérieures tuberculeuses en des­

sous et enfin sa couleur d'un bleu d'aoierqui l'emporte 

par son brillant sur celle même des P.cyaneus et cœruleus. 

Putda :La Perse septentrionale, Celle espèce est des plus l'ares dans 

les collections, Je n'ai vu que les trois exemplaires qui existentdans 

celles de MM, de Chaudoit· ct de Mniszech; Elle a été découverte par 

Scovitz (lui l'a trouvée dans les racines de la Fel'ula assa-fœtida. 

2,- p, LATREILLEI So!. An, Soc, Ent. Fr. 1834, p, 667 pl. 16 
t 6-8,· , .., 

Long, 'l7-19 mil!. - largo 7-8 mill. 

Large, oourt, épais, très-convexe, d'un bleu violet quel­

quefois presque noir, assez mat, fortement ponctué. Tête 

très-grande, seulement un peu plus longue que hlrge, pas 

seniiiblement rétrécie derrière les yeux, convexe en ar­

rière,un peu déprimée sur le front, impressionnée de 

chaque côté,couverte d'uno ponotuation forte, serrée et 

rugueuse, épistome grand, séparé du front par. une ligne 

enfoncée bien visible, légèrement échanoré en avant, la-

. bre coupé presqne droit ou un peu échancré, mandibules 

fortes, arquées, arrondies extérieurement, avec leur bord 

. supérieurépaissi et releVé, antennes à l)eu près de la. 10n­

gueurde 1a.tête et du prothorax réunis,presque a.ussi 

longues que la. moitié dù corps, de grosseur médiocre, 

yeux petits mais saillants,. pas plus enohâssés en arrière 
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qu'èn avant, échanoruredu menton SELns dont. ProthOl'ELX 

cOl'diforme ma,is non péd~noulé,. à. peine d'un tier~ plus 

large que la tete, deux fOlS aussLlarge que long rétréoi 

en arrière de plus de. moitié, légèrement éoha~10ré en 

avant avec les .angles antérieurs Ü'ès-peu saillants arl'on­

dis à leurs0!11met et très-obtus,unpeu sinués en' arrière 

trè~-près de la base, mais peu redressés, tombant très­

oblIquement SUl' elle, angles postérieurs. très-obtus, et 

seulement. un pen émoussés au .sommet, point effaoés 

comme oela EL lieu chez les espèces suivantes base à peu 

p.rès droite,snrface très-convexe, couverte (l'~ne ponctua­

i10n forte, serrée, rllglleuse,plue ou moins confluente au 

milieu, ligne médiane assez bien marquée bord latéral 

ré.fléchi étroit, pen relevé, de largeur égELl~ dans tonte 

son étendue, mais disparaissant à la sinuosité qui précède 

les aIlgles postérieurs. Elytres courtes, dépassant seule­

rr;ent un peu l~ longueur de la tête et du prothorax réu'-
111S, ovallllres, fortement convexes, obliques et arrondies à 

la ba?e, avec le reb?rd basal visible enèlessus, atteignant 

la stne suturale mfLlS un peu effacé et fortement relevé en 

avan~ au niveau des angles postérienrsdu prothorax, ar­

l'onches. et fortement atténuées aux épaules qui sont pres..., 

... quo ent1èremBnt effacées, plus ou moins arrondies sur les 

côtés, ass,ez fortement sinuées près de l'extrémité, nette­

ment mms peu profondémont striées avec les stries ponc..., 

tué~s et les intervalleslfLl'ges, plan;, fortement et irré­

gulIèrement ponctués, très-convexes en dessus fadement 

déclives sur les côtés, à la base et au somm~t. Dessous 

du corps densément ponctué, plus fortement sur la poi­

trine que SUl' l'abdomen, ponctuation donnant naissance 

à~J1elonglle pubescence noire. Pattes robustes fOi~tement 

splllulenses ct pubescentes, cuisses antérieures garilies 

en depsous c1e forts tubercnles épineux, trochanters posté­

l'ienrs arrondis à l'extrémité dans les dellx sexes un peu 
atténués mais non acuminés. ' 

Cette espèce .esUacileà reconnaîtl'e entre toutes à son 

prothorax. qui est cordif?rme mais non pédonculé, à ses 

élytres brIèvement ovalalres, à sa convexité générale très­
forte, etc. 

Patl'ic:Le P. Lulreillei est indiqué dallSdivcl's Catalogues comme 

, i , 
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habitant la Grèce, mais je ne sais pas par qui ni dans quelle partie de 

celle contréeH a .. ététrouvéi J'en ai vu,. au contl'uire,plusicurs.exem­

plairesd' Asie-Minmre, notamment desenyirons de Smyrne et du Bosz-
Dagh. . 

B. -SOUS-GENRE Pach-YClll'US sensu stricto. 

3. - p, ACULEATUS Reiche et Saulcy, An. Soc. Ent.FI'.1855, p.590. 
Long, 18-20 mill, 

Modérément convexe, d'un noir bleuâtre, peu brillant, 

fortement et dénsément ponctué, rugueux. Tête grosse, 

un peu moins large toutefois quecellé du P.cyc!neus, lé­

gèrement rétrécie derrière les yeux, un peu déprimée sur 

le ii'ontet très-vaguement impressionné'e de chaque côté, 

couverte d'une ponctuation très-forte, très-serrée et ru­

gueuse, plus ou moins confluente sur le vertex, épistome 

séparé du front par une ligne enfoncée bien visible, très­

légèrement échancré en avant, labre sensiblement écha.n~ . 

cré, bilobé, mandibules fortes, arquées àl'extrémité,un 

peu arrondies sur les côtés avec leur bord supérieur 

épaissi et relevé, antennes atteignant à peine la longueur 

de la tête et du prothorax réunis, yeux médiocres mais 

assez saillauts, moins enchilssés en arrière que ceux du 

P. cyaneus, échancrure du menton anguleuse en 80nmi­

lieu. Prothorax non cordiforme, d'un tiers aumoins plus 

IUl'ge que la tête, cl'unquart à peine plus large que long, 

un peu échancré en avant avec les angles antérieurs un 
peu avancés nlais fortement émoussés au sommet, arron­

dis sur les côtés qui ne sont nullement sinués près de la 

base, un peu rétréci en arrière avec les angles postérieurs 

obtus, arrondis et très-effacés, la base légèrement échan:­

crée en arc de cercle, le rebord latéral un peu épaissi et 

relevé jusqu'aux angles postérieurs, la surface médiocre­

ment convexe, couverte d'une ponctuation très-forte,ser:­

rée, rugueuse et confluente. Elytres à peine plus longues 

que la têteetle prothorax réunis, de moitié l)lus longues 

que larges, dépassant sensiblement la largeur du protho~ 

rax, un peu obliques à la base, avec le rebordbasaldeve­

nant obsolète à la hauteur des angles postérieurs de ce-
~' l) •• 
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lui-oi, . arrondies et atténuées aux épaules, légèrement 

arrondies sur les côtés, unpel1 rétrécies en arrière et si­

naées près de l'extrémité, peu convexes, striées-ponctuées, 

stries de profondeur moyenne, intervalles larges, à peine 

convexes, couverts d'une ponctuation forte et serrôe, 

moins grossière toutefois que celle .du prothorax, Pattes 

robustes, donsément spinuleuses et pubescentes, cuisses 

antérieures garuies en dessous de forts tubercules épi­

neux, cuissespostérioures un peu plus allongées propor­

tionnellement que cbazle P. cyctneus, trochanters posté­

rieurs acuminés dans les deux sexes et fort allongés, plus 

longs cbez le cf que chez la Q. 

. Cette espèce se reconnaît facilement à ses trochanters 

postérieurs acuminés ; il est probable que ce caractère est 

sujet à quelques variations, mais en supposant même 

qu'il vienne à disparaître; .il resteraltencore pour distin­

guer le P. aculeatus du p, cyaneus sa tête proportiollneltc­

ment moins large, un peu plus rétrécie dorrière les yeux, 

qui sont un peu plus saillants et moins enchûssés, son 

prothorax plus étroit et plus allongé, ses élytres plus at­

ténuées; en arrière, la ponctuation de toutes les parties du 

corps plus forte. 

Patrie: L'Ile de Syra. Je ne sais si cette espèce, fort. rare dans les 

collections, u été trouvée aussi sur le eontinent ou dans d'autres Iles de 
la. Grèce; , 

4,. -':"P. CYANEUS (OlivifJl') Dej. Spee, v, p. 523. - Ieon. p. 24,,1., pl. 27, 

fig. 2. - atrocœl'uleus Walt\. Isis. VI, 1888, p. 4,51, A.heille, 

tome VI, p. 33. - cyanescens Chaud. Bull. Mose, 1850, lI, 

[J •• 1.44. - ChclUc1oil'i Heiclw ct Saulcy, An. Soc. Ent. FI'. 
1855, p. 592. 

Long. IG-20 mil!. 

Modérément convexe, d'un bleu d'acier assez bril.lant 

ou d'un noir bleuâtre foncé et plus ou moins mat, très­

deùsémemtponctué. Tête grosse, large,presC[ue pas ré-

trécie derrière les yeux, déprimée sur le front et distinc­

tement impressionnée. de chaque côté, couverte d'une 

,ponctuation forte, serrée .et un p,m rugueuse, épistome 

. séparé du front par ullG.ligne enfoncée, unpeu échancré 

8n avant, labre échancré, bilobé, mandibules fortes, 11.1'-
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quées, légèrement arrondies sur ]escôtés, à bord supérieur 

épaissi et. uri peu releVé, antennes de la longueur de la 

tête et du prothorax réunis, yeux médioêres,peu sail­

lants, notablenlent enchûssés en arrière, échancrure du 

menton plus ou moins anguleuse au milieu, fôrmanf or­

dinairementunc dent courte, triangulaire, plus ou moins 

émoussée au sommet, plus ou moinsvisiblc suivant les 

individus. Pl'bthor~x non cordiforme, à peine d'un tiers 

plus large que la tete, d'uutiel's au moins .plus large que 

long, un peu échancré en avant avec les angles antérieurs 

un peu avancés mais fortement émoussés au sommet, lé­

gèl'Bment :wrondi sur les côtés, qui sont quelquefoisim.: 

perceptiblement sinllés un peu au-dClssous des angles an­

térieurs, mais point ou presquc point près de la base, 

rétréci en arrière de près de moitié, avec les angles pos­

térirlurs très-obtus, arrondis et t~ès-effflcés, la baselégè­

rement échancrée en arc de cercle, le bord latéral à peine 

épaissi relevé ôgalementjusqu'aux angles postérièul's et 

même un peu au-delà, Iasurfaee peu convexe,assèz for­

tement ponc.tuée, rugueuse, les points presque toujours 

distincts au milieu, plus ou moins confluents :pl'ès des 

bords. Elytres un peu plus longues que la tète et lupro~ 

thorax réunis, à peu près de la largeur de celui-ci, très­

légèrement obliques à ln base, avec le l'cbord basal de~ 

venant obsolète à la hauteur des angles 110stérieursdu 

prothorax, arrondies et atténuées aux épaules, tl'ès-légè­

.1'elIlont arl'Onclies sur les côtés, peu· atténuées en arrière 

et sinllées près de l'extrémité, peu convexes, striées-ponc-

tuées, i:ltl'ies peu profondes, intervalles larges, plans, cou­

verts d'une ponctuation relativement fine,. serrée. Pattes 

robustes, spinllleuses et pubescentes, cuisses antérieures 

armées en dessous de tubercules; trochanters postérieurs 

très-légèrement atténués ù. l'extrémité, arrondis dans les 

deux sexes. 
La dent du menton mise de côté, cette espèce se distÎlb 

guê encorc facilement du p, cœruleus par sa taillcplus 

grande, sa forme plus large et moins convexe,sa tête 

plus grosse et plllS large en arrière, son prothorax plus 

court, un peu plus large en avant, moins arrondi surIes 

côtés, avec lesal1g1es antérieurs un peu plus avancés, ses 



élytres plus carrées aux épaules, à intervalles des stries 

plus plans, sa ponctuation plus fine. . 

Patrie :La péninsule Gréco-Slave, notammentles environs d'Athènes. 

5. -P. CŒRULEUS Bl'Ullé, Eltp. Morée,p • .115. - il. Duv. Gen. 
CoU, pl. 20, fig. 100. 

Long. 12-18mill. 

. Assez fortement convexe, bien qu'un peU aplati au mi" 

lieu du dos, d'un bleu d'acier. brillant ou bien d'un noir 

plus ou moins bleuâtre, fortement et densément ponctué. 

Tête assez grosse, notablement plus petite toutefois que 

celle du P. oyaneus, un peu rétrécie del'rière les yeux, un 

. peudéptimée su de front, impressionnée de chaque côté, 

couverte d'une ponctuation très-forte, serrée et très-ru­

gueuse,épistome séparé du front l)ar une ligne enfoncée 

plus ou moins visible, très-légèrement échancré en avant 

et le plus souvent un peu épaissi à son bord antérieur, 

labre échancré, peu profondément bilobé, mandibules ar­

quées, très-légèrement arrondies extérieurement avec leur 

bord supérieur un peu épaissi et relevé, antennes dépas­

sant sensiblement la longueur de la tête et du prothorax 

réunis, yeux médiocres, un peu ench1l.ssés en arrière, 

mais moins que ceux du P. C'!Janeus, échancrure du men­

ton présentant. en son milieu une sinuosité dirigée en 

avant, plus ou. moins prononcée suivant les individus, 

parfois à peine sensible, ne formant pas, au moins chez 

o.ucun des exemplaire::> que j'ai sous les yeux, une dent 

digne de ce nom. Prothorax non corcliforme, deux fois 

aussi large que la tête, d'un quart ou d'un tiers plus large 

que long, l)lus ou moins échancré en avant avec les an­

gles antérieurs plus ou moins saillants, toujours arrondis 

et émoussés au sommet, assez fortement et régulièl;'ement 

nrrondi sur les côtés qui ne sont nullementsinuésprès 

de la base,rétréci en arrière d'une quantité variable, avec 

les angles postérieurstrès~obtus, arrondis et presque en­

tièrement effacés, la base légèrement échancrée en arc de 

cercle, parfois presque droite, le bord latéral légèrement 

épaissi et faiblementrelevé, visible jusqu'un peu au-delà 

des angles postérieurs, la surface assez convexe, très-for-

'~' 
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~ 
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tement et très·densément ponctuée, très-rugueuse. Elytres 

ovales-oblongues, d'un tiers au moins plus longues que 

la Lêtf) etleprothorax l'éunis, à peu près de laJargeur 

de celui-ci, obliques. à la base avec le rebord basal de 

venant obsolète et fortement redressé en avant à la hau-. 

teurdes angles postérieurs du prothorax, fortement ar­

rondies et atténuées aux épaules qui sont à peine indi­

quées, arrondies sur les côtés, très-Iégèremev.t atténuées 

en arrière et sinuées près de l'extrémité, flssez convexes 

bien qu"tm peu déprimées au milieu avec les stries ponce 

tuées, bien marquées, et les intervalles plans ou subean­

vexes, couverts de points assez gros et profonds, plus forts 

mais moins nombreux que chez leP. cyaneus. Pattes roc 

bustes, densément spinuleuses et puJ)escentes, cuisses 

antérieures armées en dessous de tubercules, trochanters 

postériem:s non acumiIiés, un peu atténués seulement et 

arrondis à l'extrémité. 
Patrie: La péninsule Gréco-Slave. C'est l'espèce du genre qu'on voit 

le plus souvent dans les collections. 

G. -'- P. BlmVIPENNIS Chaud. BulL Musc. 1850, II, p. 444. 
Long. 10-17 mill. 

Oourt, assez convexe, variant du bleu violet au noir 

très-légèrement bleu~tl'e, fortement et très-densément 

ponctué. Tête grosse, proportionnellement plus large que 

celle du P. cmmleus, très-légèrement rétrécie derrièr.e les 

yeux, un peu déprimée sur le fronG, impressionnée de 

chaque côté, couverte d'une ponctuation très7forte, très­

serrée et très-rugueuse, épistome séparé du front par une 

ligne enfoncée, très-légèrement échancré en avànt, labre 

peu profondément échancré, à peine. J)Îlobé, mandibules 

arquées, arrondies extérieurement d'une façon un peu 

plus prononcée que celle du P. cœruleus, avec leur bord 

supérieur un peu épaissi et. relevé, antennes atteignant 

0!1 dépassant un peu la longueur dela tête et du protho­

l'UX réunis, yenx petits, assez saillants, très-peu· encMssés 

en arrière; échancrure dumenton sans dent, tantÔt. àpeu 

près droite au milieu, tantôt même un peu curviligne et 

à convexité dirigée en arrière. Prothorax nOllcordiforme, 

ordinairement un peu moins de deux fois aussi large que 
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la tête, d'un tiers au moins, parfois à. peu près de moitié 

plus large que long, .échancré en avan~ avec les angles 

antérieurs peu saillants,obtus, arron~ls et émoussés ~ 

l'extrémité, assez fortement et réguhèrement arrondI 

sur les côtés qui ne sont nullement sinués près de la 

base un peu rétréci en arrière, avec les angles posté­

rieu;s très-obtus, arrondis, un peu plus iUdiqués toute­

fois qu'ils ne le sont ordinairement chez le P. cœ~uleus, 

la base très-légèrement échancrée ou presque dl'oJte, le 

bord latéral peu épaissi et très-légèrement relevé, la sur­

face modérément convexe, très-fortement et très-densé­

ment ponctuée, rugueuse. Elytres ovales-o?longues, cour­

tes, dépassant cependant d'un tiers au moms la longueur 

de la tête et du prothorax réunis, un peu plus larges que 

ce dernier peu obliques à. la base avec le rebord basal as­

sez distin~t depuip l'épaule jusqu'à la strie suturale, et 

peu rCldressée en avant à la hauteur des angles postérieurs 

du prothorax, arrondies aux. épaules mais beaucoup mo~ns 

atténuées que celles du P. cœruleus, faiblement arrondIes 

sur les côtés, se rétrécissant assez brusquement en ar­

rière et sinuées plus ou moins fortement près de l'extré­

mité assez convexes, faiblement sLriées-ponctu ées, avec 

les i:1tervalles larges, plans, couverts d'une ponctuation 

modérément grosse mais profonde et s?rrée. Patt?s ro­

bustes spinuleuses et pubescentes, ()lusses antérwures 

tubel'c~leuses en dessous, trochanters postérieurs légère­

ment atténués mais arrondis et nullement acuminés à. 

l'extrémité. 
Cette espèce est facile à. distinguer du P. cœruleus par 

. sa forme plus courte, sa tète plus large, son prothorax 

plus cou~t, ses élytres plus larges, ,Plus cour~es, à. rebord, 

basal.molDs redressé en avant, mOlDsarrondl8S aux épau­

les, plus brusquement rétrécies ~n arriè~e, striées. bien 

plus faiblement avec la ponctuatlOn des mtervalles plus 

fine et pllisserrée. 
Patrie: L'AsiecMineure, notamment les environs d'Amasia .. J'en ai vu 

dans la collection. de M.de Vuillefroy llnexemplail'c noté comme de 

Turquie; mais je doute que cette indication soit exacte et qu'on. ait pris 

le P. bl'cvipennis sur 10 sol européen. 
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V. "C'" GENRE "EN'l'HUS Chaud. Bull. Mosc. '1843, IJIiP: 387. 

Mêm.es caractères que les Pachycarus, sauf lep modifioa­

tians suivantes : Antennes un peu moins épaisses. Pores 

sétigèresfrontaux bien visibles, éloignés des yeux d'une 

distance au moins égale au diamètre de ces organes (chez 

les Pachycal'us ils se conl'ondcnt plllS ou moins dans la 

ponotuation générale et. sont éloignés des 'yeux d'une dis­

tunee pilis courte que leur cliumètre). Prothorax subcor-

diforme avec ses côt6ssinués près de la base plus ou 

moins fortement, mais sans fOl'merAde pédoncule sembla­

ble à celui des Ditomus, et ses angles postérieurs nette­

ment coupés ou un peu émoussés à l'e.xtrémité, jamais 

largement arrondis et effacés comme chez certains Pachy­

caruso Elytres non soudées, .ayunt leur repli marginal bien 

visible en dessus, non relevé en avant à. la hauteur des 

angles postérieurs du prothorax, entier, form[lnt un angle 

distinct sur l'épaule et une très-petite dent faisant saillie 

extérieurement comme chez les Harpalides. Pattes sem­

blables à celle~ des PachYC(ll'US,sauf les cuisses qui n'ont 

en dessous que des traces plus ou moins obsolètes de gra­

nulations. Couleur variable. 
Le caractère du repli de la base des élytres entier et 

formant sur l'épaule un angle distinct et prolongé exté­

rieurement èn une très-petite dent comme chez les Har­

pv,lides est anormal dans cette tribu et sépare les Penthus 

très-nettement de tous les autres genres qu'elle contient. 

li établit la transition entre les Ditomides et les Hal'pali­

des, ou. pour mieux dire, il efface toute ligne de démar­

cation entre les deux tribus. Si on ne tenait pas oompte 

des rapports intimes que les Penthus ont avec les Pachy­

caTUS quant à la forme générale, à l'épaisseur du corps, à. 

la ponctuation et à la pu besccnoe des téguments, à la force 

\les pattes, aux épines et aux poils dont e~les sontrev~­

tues otà la granulation du dessous des ~UlSs~S, on seraIt. 

tOhtéde les reLl'ancher de la tribu des Dltonllcles pour les 

mettre dans celle cles IÜ1rpalides. Je crois que, si 011 con­

sarve les deux tribus, il vaut mieux les laisser à la fin. de 

lapremièrè. Dans tous les oilS, ils font un genre ambIgu 
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et donnent une preuve convaincante de la vérité de cet 
apliorisme bien connu: « Naturanon (acit sallus.» 

Les Penthus appartiennent à la partie orientale du bas­
sin de la Méditerranée; péninsule Gréco-Slave, tIes de 
l'Archipel, Anatolie et Syrie. Ils sont rares dans les col- . 
lections. 

. TADLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A Corps d'un noir profond, pattes et antennes d'un noir 
de poix très-foncé, côtés du prothorax à peine si­
nués en arrière, ses angles postérieurs notablement 
émoussés. 1.tenebrioïdes. 

A' Corps brun pu d'un brun bleu1l.tre, pattes et antennes 
ferrugineuses, ootés du prothorax notablement si­
nués en arrière, ses angles postérieurs à peine 
émoussés. 

B Tête grosse, prothorax beaucoup moins. long que 
large, ponctuation forte, trochanters postérieurs 
.volumineux, cuisses portant en dessous de longs 
poils raides, couleur plus ou moins bJeuil.tre. 

2. solita1'ius. 
B' Tête médiocre, prothorax pas beaucoup moins long 

que large, ponctuation assez fine, trochanters pos­
térieurs m6diocres, cuisses portant en dessous 
quelques poils assez courts, couleur brune,sans 
reOet bleuâ.tre. 3. Peyroni. 

1. - P. TENEBRIOlDES Waltl. Isis. 1838, VI, p. 4,51. - Abeille VI, 
p. 33.' - teneb1'icosus Chaud. Bull. Masc. 1843, !lI, p. 389. 

Long. '10-15 mill. 

Allongé, subcylindrique, d'un noir profond,brillant, 
densémentet:assez fortement ponctué. Tête assez grosse, 
ttrrondie, légèrement rétréoie derrière les .yeux, déprimée 
sur le. front,vaguemerit impressionnée de chaque côté, 
fortement et densément ponctuée, épistome sépar6 du 
front par une ligne enfoncée plus ou moins obsolète, très­
légèrement échancré eh avant, labre assez aI'rondi aux 
ttngles antédeurs, imperceptiblement échancré au milieu

1 
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mandibules robustas, fOl'temental'quées à l'extr~mité, lé· 
gèrement arrondies sur les côtés, peu av an cées, avec leur 
bord supérieur épaissi et modérément relevé, antennes 
d'uFbrun de poix foncé, un peu épaisses, atteignant à 
peine la longueur de la tête et du prothorax réunis,à. i cr 

urticle court, .yeux peu saillants, un peu encMssés en ar­
rière, échancrure du menton présentant en son milieu une 
légère sinuosité à convexité dirigée en avant,Prothorax 
à peu près deux fOlS aussi large que Ja tête, presque 
aussi long que large, légèrement 6chancré eu avant avec 
les angles antérieurs obtus, très-arrondis et fort peu 
avancés, arrondi SUl' les cOtés qui sont très-étroitement 
et également rebordés dans toute leur longueur et nulle­
ment sinués près des angles postérieurs, atteignant sa 
plus grande largeur un peu en avant du milieu, rétréci 
en arrière d'un tiers environ avec les angles postérieurs 
obtus arrondis et fortement émoussés au sommet, la hase 
droite ou à peine éohanorée, assez convexe en dessus, for­
tement et densément ponctué. avec la ligne médiane fine 
mais bien marquée, atteignant presque la base et le som­
met. Elytres à peu près de la largeur du prothorax, assez 
allongées, droites à la base avec Je rebord basal entier, 
formant sur l'épaule un angle distinct et prolongé exté­
rienrement en une très-petito saillie, légèrement arqué 
d'avant en arrière, légèrement arrondies aux épaules, 
faiblement sur les côtés qui sont presque parallèles, 
un peu atténuées et arrondies en arrière, à peine si­
nuées près de l'extrémité, assez convexes, striées, avec 
les stries modérément profondes ct vaguement ponctuées, 
les intervalles plans au milieu, un peu convexes près des 
côtés, assez larges, densément ponctués mais moins for­
tement que le prothorax, et une rangée de points ocellés 
bien visibles, interrompue en avant du milieu le long du 
bord externe, Dessous du corps fortement ponctué surtout, 
suda poitrine, avec des poils assez longs, Principalement 
vers le bord postérieur des segments abdominaux. Pattes 
robustes assez courtes, densément spinuleuses et pub es" 
centes, d'un brun de poix, cuisses antérieures légèrement 
tuberculeuses en dessous, tibias antériours un peu arqués 
a leur côté externe, les postérleurs très-légèrement arqués 
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et subsinués près de l'extrémité, à leur coté Interne, lés 

trochanters postérieurs variables, parfois assez allongés 

et acuminés à l'extrémité, parfois moins longs, et seule­

ment un pen atténués chez les cf ,plus ou moins arrondis 

chez les 9, tarses antérieurs non dilatés, imperceptible­

ment plus épais .chez les cf que chez les 9. . 

Patrie : La péninsule Gréco-Slave, l'Asie-Mineure, la Syrie (Tibé­

riade! Ehden ! dans le Liban, il 2,000 mètrcsd'altitude), l'Ile de Crète. 

Les exemplaires syriens Clue j'ai vus sont presque tons un peu plus peLits 

que ceux d'Eufope, (,t leurs trochanters postérieurs sont plus loügs ct 
pluspoilltus, mais j'ai trouvé ce dCl'nier caractère développé il dus dcgl'és 

très-divcl's, ut je suis persuadé qu'il ne peut pas justifier l'établissement 

d'une espèce nouvelle, 

2, - p, SOLITARJUS Peyr, An, Soc, Ent, Fr, 1858, p, 387, (Gldlo­

tomus). 
Long. 11-14 mill. 

Peu allongé, modérément convexe, d'un brun assez 

foncé avec un reflet bleu plus op. moins intense, parfois 

tout-à.,.fait bleu, fortement mais pas très-densément ponc­

tué, antennes et pattes ferrugineuses. Tête grosse, arron­

die, courte, sensiblement rétrécie derrière les yeux, dé-

. priméé sur le front, vaguement impl'essionnée de chaque 

'côté, fortement ponctuée, ponctuation dense sur les côtés 

et 'en ayant, un pe.u plus espacée SUl' le vertex, épistome 

court, large, séparé du front par une lignetrèscvagl1e, un 

l)eu échancré en avant, labre arrondi, légèrement 6chan­

cré.au milieu, mandibules très:forlement arquées arron­

dies extérieurement, à bord supérieur épaissi et' relevé 

t ' t' ' an enues n at mgnant pas tout-à"fait la longueur de la 

tête et clu prothorax réunis, à Ior article court· entière­

ment ferrugineuses: yeux médiocres, peu saillants un 

peu enchilss6s en arrière, échancrure clu menton présen­

tant, en son milieu une petite sinuosité à convexité diri­

géeen avant; Prothorax un.peu cordiforme, court moins 

de deux· fois aussi large que la tête, d'un tiers al; moins 

plus large que16ng, échancré antérieurement avec les 
angles antérieurs assez avancés mais obtus et arrondis 

a.u sommet, arrondi assez régulièrement surIes côtés 

qui sont sinués un lJeu avant la base et se redressent 

pOUl' former des angles postérieurs obtus, plus ou moins 

f 
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ouverts,. approchant parfois de l'angle droit, nullement 

émou~sés au sommet avec un bord relevé un peu plus 

large que chezle p, teneb'l'ioïdes, de couleur ferrugineuse, 

rétréci en arrière d'un tiers environ, avec la base droite .. 

ou subêchanc1'6e, modérément convexe eu dessus, ponc­

tué f~r~ement, densément près des bords, plus Itl.chement 

au mülOu, Elytres à peu près de la largeur du prothorax 

peu allongées, droites à la base avec le rebord basal en~ 
tier, ,formant sur l'épaule un angle distinct et prolongé 

extérieurüment en une très-petite.saillie, légèrement ar­

q~é d'avant en a~rière, un peu arrondies aux épaules, 

falbloment arrondlCs sur les côtés, assez brusquement 

al'1'ondies en arrière, obliquement tronquées pl'ès de l'ex­

trémité, troncature tantôt presque droite, tantôt très-sen­

siblement silluée, peu convexes au milieu mais assez 

brusquement déclives SUl' les côtés, en arrière, et même 

, en avant vers la base du prothorax, striées assez profon­

~él11ent avec les stries peu distinctement ponctuées et les 

mtervall es assez convexes, couverts d'une ponctuation 

assoz forü', irrégulière et modérément serrée. Dessous du 

corps d'un ,roux ferrugineux avecun reflet bleu, plus oll 

mOll1s. domll1ant, fortement ponctué surtout sur la poi­

trine, garni cie poils roux assez longs surtout près des 

110rdsdes segments abdominaux, dernier segment lriall­

gulnire à son sommet, terminé par un petit tubercule 

plus sensible chez les 9 que chez les cf. Pattes très­

courtes et robustes, d'un ferrugineux assez. clair, densé. 

ment et fortement spinuleuses et pubescentes, trochanters 

postérieurs volumineux, un peu 'atténués ù leur extré­

mité, cuisses courte", renflées, garnies en dessous eTe 

longs poils raides, clairsemés, dirigés en arrière les an­

t~rieures légèrement granuleuses en dessous, le's posté­

ne~res un peu cOll;primées dans le sens de l'épaisseur, 

mms notablement dIlatées dans celui de la largeur,tibias 

intermédiaires épais, courts, sensiblement arqués en de­

dans et un.pen obliquement coupés ù,. leur extrémité, 

tarses antérleurs non dilatés: seulement un peu épaissis 

chez les cf, 

Patrie: Cetle espèce a cté découverte pal' M, Peyron, qui en a trouvé 

un seul exemplaire g,.impant vers le soir SUl' une Lige de graminée, dans 
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un marais près Mantach, en Caramanie. J'en ai pris un autrp. en Syrie, 
près du village de Loubieh, entre Nazareth et Tibériade, sous une pien'e, 
dans un champ aride ; et enfin j'en ai vu un troisième, remarquable par 
sa coulellr bleue, mais, à part cela,ne différant. en rien du mien, dans 
la collection de M.de Chaudoir, où il ost indiqué comme de Syrie. 

3. - P. PEYRONI de la BrÎllerie. 
Long. H-13 mil!. 

Assez allongé, assez convexe, un pen cylindrique, d'un 
brun de cane lie plus ou moins foncé, assez faiblement 
mais densément ponctué. Tête de grosseur médiocre, un 
peu triangulaire, légèrement arrondie sur les côtés, nota­
blement rétrécie derrière les yeux, assez convexe sur le 
vertex, un peu déprimée sur le front, assez profondément. 
impressionnée de chaque côté, avec une légère dépression 
transversale réunissant les deux impressions latérales 
ponctuée pas très-fortement, ponctuation assez dense su~ 
les côtés, un peu moins au milieu, épistome assez court, 
séparé du front PUl' une suture à peine visible, légère­
ment échancré en avant, labre un peu arrondi à ses an~ 
gles antérieurs, très-légèrement échancré au milieu, man­
dibules peu aiguës, assez faiblement arquées, un. peu ar­
rondies extérieurement, à bord supérieur à peine relevé 
antennes relativement grêles, atteignant ou dépassant u~ 
peu la longueur de la tête et du prothorax réunis à 1 Cr 

article un peu moins court et un peu moins renflé que 
ohez le P. solitarius, yeu~ assez petits mais très-bombés, 
très~peu enchâssés en arrIère, échancrure du menton pré­
sentant en son milieu tantôt une dent imperceptible, tan" 
tôt une simple sinuosité à convexité dirigée en avant. 
Prothorax subcorcliforme, presque aussi long que large 
deux fois aussi large que la tête, un peuèchancré e~ 
avant avec les angles antérieurs peu avancés obtus et 
arrondis, modérément arrondi sur les côtés qt~i sont si­
nués en arrière pas très-brusquement et se redressant 
pour formel' des angles postérieurs presque droits, très­
légèrement obtus, un peu émoussés au sommet avec un 
bord relevé peu épais, légèrement ferrugineux, I~étréci eil 
arrière d'un tiers à peine, avec la base droite ou sub­
éohancr6e, modérément convexe en dessus, pas très-forte-
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ment mais assez densément ponctué, ponotuation moins 
serrée au milieu que sur les bords, Elytres à peu près de 
la largeur du prothorax, assez allongées, drâitesà la base, 
avec le rebord basal entier, formant sur l'épaule un angle 
distinèt .et prolongé extérieurement en une très-petite 
saillie, légèrement arquées d'avant en arrière, presque pas 
sinuées près de l'extrémité, modérément convexes, pas 
très-profondément striées, avec les stries peu ou point 
ponotuées et les intervalles assez convexes, couverts d'une 
ponctuation de force moyenne, l'égulière et assez serrée. 
Dessous du corps d'un roux ferrugineux, fortement ponc­
tué s,ur la poitrine, assez finement sur l'abdomen, peu 
pubescent, dernier segment de l'abdomen très-légèrement 
triangulaire à son sommet, terminé par un tubercule à 
peine sensible. Pattes courtes et robustes, d'un roux fer­
rugineux, spinuleuses et pubescentes, trochanters posté­
rieurs notablement moins gros que chez l'espèce précé­
dente, arrondis et à peine atténués à leur extrémité, 
cuisses courtes, renflées, garnies en dessous de poils beau­
coup moins longs que chez le P. solital'ius, les antérieures 
à peine granuleuses en dessous, les postérieures un peu 
comprimées, tibias in~ermédiaires sensiblement droits, 
tarses antérieurs non dilatés, épaissis toutefois d'une ma­
nière appréciable chez les cf . 

Cette espèce est facile à distinguer de la précédente 
par sa tète beaucoup moins grosse, ses antennes un peu . 
plus allongées, son prothorax sensiblement plus long,à 
bord sinués plus loin des angles postérieurs, par ses ély­
tres plus longues et moins sinuées à l'extrémité, par sa 
ponctuation beaucoup plus fine, par ses pattes plus lon­
gues, moins fortement épineuses et moins pubescentes, 
surtout sur les cuisses, par ses tibias intermédiaires non 

. arqu és, par sa couleur enfin qui est le brun canelle Sans 
aucun reflet bleu, 

Patrie: Le Liban. J'ai pris quelc!ues exemplaires de cette espèce sous 
les piert'es, près· du village de Ehdcn, à 2,000 mètres d'altitudecnvÏl'on. 
Je me fais un plaisir de la dédier à M. Peyron, en souvenir du bon ac­
cueil qu'il me fit à Beyrouth et des bienveillants. et utiles conseils qu'il 
ma donna pour mon voyage dans la Liban. 
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Les genres DREGUS et GUANIGER de Motschùlsky, que 

leur auteur rangeait parmi les Ditomides ou plo.çaiténtre 

cette tribu et eeUe des Siagonic1es, doivent disparaître 

des Catalogues, le Dregus nitidus Motsch., d'après M. de 

Chaudoir qui en a vu le type, n'étant autre que le Pangus 

glebalis Coq. ct le Graniger Algi?'inus se rapportant à la 

Coscinia Semelederi Chaud. 

DE LA TRIBU DES DITOMIDES 

1. ARISTUS Latr. Brùl. 12. 

1 cnpito Dej. Brûl. 15 MM. O. 
llua{ji lleyd. 

2 ~hscurns Dej. Drûl. 17 i\Iéd. e. 

3clypcatus Rossi. Bt'ùl. 18 Eur. S o. 

o1wcpiutlU8 01. 
silleatili F, 
? intcrruptus F. (pm) 

4 Cl'emita De]. Brûl. 20 MM, o. 

nUillulus Dej. 
talpa Relit, 
pcr(ol'alils Raic:te. 

5 punctnlatus Chaud. Drùl. 22 Syr. 

6st,h:m'ocephalus 01. DI'ù\. 23 l\féd.o. 
? intcrl'llptus II, (Pors). 
tl'ogo&iloiilcs Dufotn'. 

7 semicy lindricus BI'ÎIl. 24 Arméll, 
8 Moloch Bl'ûl. 21) syr. 
9 opacus El', Dn)1. 27 Alg, 

10 subopaeus \Vollst, lll'l\l, 29 Cano 
? clypeillus Dru lié. 

II. DITOMUS Don. Bl'ûl. 30. 

a Odontocarus Sol. 

1 1lI0dcstllS Srhaum BI'ftl. 36 Syt'. 
alegaus Coye. 

2 Sumson Reicha Brûl. 38 Syr. 
a ceplwl0tes Dej. Brûl. 39E. Maroc. 
4 asioticus Chaud. Brlli. 41 SYI'. An, 

bucidltS Heiche, 
libanicola Mars. 

5 robllstusDc]. BruI. 43 TG. 
6 cordntus Dej. BI'nl. 44 E' Sic. 

distinci'u8 Dej, Afr. 
7 oxyg01lUS Chauù. Brill. ',7 Anat, 
S blllticus 110mb. Brill. 49 ES Maroc. 

b Ditomus Sol. . 

9 calydollius Rossi llrùl. 51 Méù. 
dama Germ. 

10 tricusilldatus F, Bn\1. na MM. 
calylla.'lÏtis Germ. . 
cornu IUB Dej. 
Frioli Sol. 
spinicollis Chaud. 
Q lonoicomis F. 

c Carterus Dej. 

11 lnte! ceptus Dej. Jlrùl 55 E' Aig. 
rnf/pcs Luc. 
Lucasi lteie.he. 
8lri00811s lteiche. 
mant/ioularis Reichc. 

12 dama llossi Drùl. 57 Né!l. 
siauonoides lll'lliltiCauc, Casp. 

vm'varus Sol. 
13 {lil\ipes Bn)l. 59 Méd. fi et e; 

VI rulvif.CS Dej. Dn)l. 61 1I16tl. 
pi/08US De]. 
Leaehi Stoph. F B. 

15 rotundicullis Rumb, Brùl. 62 ET. 
Alg.Sard. 

tlilatil'ollis Luc. 
Q a/llnis Ramb. 

16 rll!ipcs Cltaut!. B,ùl. 64 T Syr. 
17 vlIlidinsculus BI'ùl. 66 Syr. 
lB longipenms Chaut!. Brùl, 67 Caue. 

Syr. Cm'mn. 
criol'at!ls Reicha. 

i9 angustipcnnis Chaud. Brûl.. 68 
Anat. C. 

20 microccphalus l\amb. Brùl. 70 E 
Aig. 
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21 gradUs RamI>. Drûl. 7I È' Aig. 
"uf/corl/is Luc. 

chodshonticlIs Ball. 72 Tui'clll. 

III. ERIOTOMUS Brùl. 72. 

1 tOlllontosus Doj. Drùl. 73 E' Aig. 
2 caucasieus Dej. Drùl. 75 Cauc. 
a villosulus Rciche Drùl. 76 E' Afr. 
1. palmstinus Drùl. 76 Pules!. 

IV. PACHVCAI\US Sol. Drùl. 78. 

n Chilotomus Chaud. 

ehalyhcus Fald. Dnil. 80 Perse. 
Latl'eillei Sol. Drût. 81 Anat. 

b Pachycal'us Sol. 

3 30ulentus Rcidw Dn\!. 83 G. 
II cyunclis Doj. Bnll. 811 G. 

atrocml'ulens Wall!. 
cyanescol/s Cham\. 
Chlll/doÎl'i Rciche. 

5 cœruleus Bmllé Brùl. 85 G 
6 brcviponnis Chaud. Dnil. 86 Aual. 

V. PENTHUS Chaud. Brill. 88. 

i tcnoDrioidos \Valtl. Dn\1. 89 G 
Ana!. Syr. 

telleOI'ÎCOSIlS Chaud. 
.2 solitnrills Peyr. Dni!. 92 Syr. Caralll. 
a Pey rani DrÙI. 93 Liban. 


